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PEDAGOGIE

Nos Inspecteurs d'Ecoles

Nous commençons, dans le présent numéro, la publication des conférences
pédagogiques que MM. les inspecteurs d'écoles out données dans leur district
respectif sous la direction du surintendant de l'Instruction publique. Les
instituteurs et les institutrices liront ces documents avec plaisir et profit.
Ils leur rappelleront le dévouement de ceux qui sont préposés à leur direc-
tion, en même temps qu'ils serviront à mieux graver dans leur esprit les
notions données le jour de la conférence.

Ces conférences doivent aussi servir à rappeler à la classe dirigeante.
combien la mission de l'inspecteur d'écoles est importante et laborieuse
combien le rôle que ces officiers ont à remplir est délicat et difficile. Pour
nous, nous profitons de la circonstance qui nous est offerte pour demander à
qui de droit de songer au plus tôt à améliorer le sort des inspecteurs d'écoles.
Ces messieurs, de par la loi, sont des surintendants locaux ; mais ils sont
loin de recevoir un traitement proportionné à leurs fonctions élevées. Si
nous voulons que MM. les inspecteurs d'écoles occupent leur haute position
avec toute la dignité qu'elle réclame, eh ! bien, rémunérons-les en consé-
quence. Il est bien certain que ce n'est pas avec six, sept ou huit cents
piastres qu'un père de famille petit voyager cinq mois par année, en voiture
et en chemin de fer, et soutenir sa maison d'une manière convenable. Aussi a
qu'arrive-t-il ?- Assez souvent, l'inspecteur se voit dans la nécessité de
chercher un revenu supplémentaire en dehors <le sa profession, et cela,
presque toujours, au détriment de la mission qui lui est confiée. Nous <1
faisons ces remarques sans vouloir blâmer personne. Ce qui a pu convenir vi
dans le passé ne satisfait pas les besoins actuels. Chacun le sait, les exigences la
en matière d'enseignmement sont considérables aujourd'hui. Voilà pourquui re
les instituteurs, les institutrices et les inspecteurs d'écoles méritent pls
aujourd'hui qu'autrefois.

"'Mon Premier Livre", e

On nous a demandé à plusieurs reprises si les élèves pouvaient enprt haC
ce manuel à la maison pour pouvoir étudie- le soir la leçon <u lnidemain.
Nous ne comprenons pas la raison <le sembiables questions. Le gros bon
sens <lit que les élèves doivent emporter tous leurs livres de classe dl:i!s T 
famille, afin <le revoir et d'approfondir ce que l'institutrice enseignme orale-
ment. D'ailleurs, rien dans la circulaire officielle publiée par L'E>rne -
ment Primnaire ne peut laisser soupçonner que " Mon Premier livre " doi:



L'ENSEI(;NEMENT PRIMAIRE 203

rete cIitaiiieità 'éol. ere 1 , ,Ol t répéter souvent aux enfants deconserver leuirs livres en bon état ;recommiandler die ra 'irles manuelsavetc di Paier fort ou de la toile :ce sont (les précautionis élénlientajies,, in-dipnables ; mais entre ces précautionsetldfc, eseeriduaulà1 la maison paternelle, il ya une distance que les personnes raisonnables
ii'ont pas dù franchir.

A propos de "1,Mon Premier Livre," <les reniseigznemienits officiels nousperniiutter.t d'annoncer que 747 municipalités scolaires et 92 couvents etécoles indépendantes ont jugcé à propcs d'autoriser lusage de ce nmanuel. Auier novemibre dernier, 107,356 volumes de la ière et de la1 2e partie avaientété distribués par le département (le l'Instruction publique.
Oni voit c1ie le Comité catholique, dans l'approbation qu'il a donnée àMon premier livre," a eii un grand nombre d'imitateurs.

t<e Curé Labelle

Ait frontispice de la présente livraison de L'En-'sej~,,,g,,/Prma n nos* lecteuîrs ont renmarquîé le portrait d'un prêtre patriote, l'une des plu.. bellesfiguires qu'ait fournies le clergé canadien-français
1 nous voulons lire le curéLabel le. (l' a surnom mé avec raison 1'.-lA~irc de~ la colonisaion,. " Le curélabelle, a dit quelque part Arthur Buies, est peut-être l'homme le plus éton-liant qu'on ait vu-i au Canada. Quand on étudie cette figure, on découvre desaspects nouveaux qu'on ne soupçonnait pas la veille, et dont cependant les* igneis sont fortes et profondes."

Ces paroles de notru 'gyretté ami sont absolument vraies. L'ancien curésde St-Jérîmne fut un abôire dans toute la force dît mot. Pendant palus deVingt-cinq ans il eniplova ses vastes talents et ça robuste -santé aux service deLa ctooisation. Lc curé Labelle a fondé tit grand nombre <le paroisseý;s quirestciit Commue auitant de înonut-:uents élevés à la gloire du pretre-patriote.
Tout récenii muent, L'4;nj, A X<rd, <le St-Jérîôme, a lancé l'idée g'ré

rciic tti onumnt l' * (e lr cloniatin. ousapplaudis-s"usýl (le touit c<vur à cette démarche et nous formons <les vSeux polir que ce't-ai; proijet <le notre confr'rc so~it réalisé au pluis tôt.
EkJ(voui des mionumentts durables «à la mémoire dle nlos granlds honmmes,

'-1 lls11 v01ulons que la jeunesse apprenne leurs noms et conisiii.ýse leur histoire.it umouuine:et sur une place publique, c'est une leçon d'histoire .Si.S ccerépýétée et à la portéc <le touts.

C.-J.M ;x .
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CONFURENCZS PEDÂGOGIQIZs DIOCSÂINZES
(MONTRÉAL, AOUT 1901)

Les grandes lignes de -la Méthodologie

CAUSERIE DONEPAR M. C..J. MAGNAN DEVANT LES INSTITUTRICES RELIG;IEtuSEs
ET LAIQUES ENEEN CONVENTION AU COUV-ENT DU' MONT

STE-M4ARIE, À OT~L LE 20 AOL'T 1901.

Mtonseigneur, (i)
M. le Surintendant,

MNes, révérendes Soeurs,
Mesdemoiselles,

J'ai à traiter devant vous, aujourd'hlui, des gr-andes «gnc dc a éto-
dologie. je vous dirai d'abord un mot de I 'imparance de cette partie de la
pédagogie, puis je vous en indiquerai les brinteips ézrxennjeou
parlerai des méthodes, des mnodes et des brocèdés précoiséks par les mnaîtres
de la pédagogie moderne, puis je terminerai cet entretien par un exposé
aussi bref que possible de la règle et desprincz»es qui sont la base de ,'out
enseignement.

Avant d'aller plus loin, je senîs le besoin, mnes révérendes soeurs et
mesdemoiselles, de vous dire tout le bonhieur que j'éprouve présentement ài
me trouver au milieu de vous. C'est que, voVez-vouis, sans nous être jamais
connus personnel leinemt, nous ne sommines cependant pas étrangers les unls
vis-à-vis des autres. Par L'LEnseignement Pr-iaju',, nous so.aiunes em relation..
constantes depuis trois ans déjà; de part et d'autre nous travaillons au succès
de la iiîméme cause; et chiacun de notre côté nous tâclioiis de servir l'É,lisc
et la Patrie dans 1lhumble splière de l'école lprimaire. (;ràce à ces relatio;i1
tout intellectuelles dont je viens (le parler, grâce auset je devrais dire gricc
surtout à la vocation coinmune à laquelle nous obéissons tous, instituteurs.
que nous soyons religieux ou laïques, une svînpathiie réelle, et qui pour être,
invisible n'en est pas mnoins puiiss-ante, existe entre nous. L'occasion qui sec
présente aujourd'hiui, pour moi du incins, est trop précieuse pour (Ilime ,e
passe sous silence l'émnotion sincère que je ressens en e Inoment. Qu'il iit-
soit permis aussi de remnercier lînîniédiatemuient votre vénérable arcevtêquie ci.
Ilhonorable surintendant de l'Istruction publiquîe de la bonté qu'ils ont eue
de bien vculoir associer mon nom à ces nmagnlifiques assises pédagogiques qi
sont tout à l'honmeur dii vaste archidiocèse de MNontréal.

I
IMP'ORTANCE. DE LA ME1TJ!ODOLOGI E

La Ilétlhodologi, disent les auteurrs, est la science spéciale de 1 e.egw
MIent.

(i) S. G. M1gr P. liruchE"i. archeveque de Montréal.
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Voilà une définition qui est à la f. .. claire et exacte. Elle nous rap-elle dans son laconisme que la pédagogie est tout à la fois une science et undevi. Théoriquement, la pédagogie est une science, mnais pratiquement elledevient un art très difficile. Aussi l'instituteur doit-il être tout à la fois ubon théoricien et un excellent praticien. Sa carri're exige une préparationthéorique et pratique d'autant plus parfaite que le but qu'il poursuit estplusdifficile à atteindre.

Celui qui désire se ccnsacrer à l'enseignement a absolument besoin d'uneformation professionnelle. La vocation, les aptitudes, l'instruction et l'ex-périence même ne peuvent suppléer parfaitement atu connaissances pratiquesdelapda i.Et comme la mtodologie est en quelque sorte la jbAiiiepratique de la pédagogie, il est facile de saisir combien il importe d'en con-naitre au moins les grandes lignes. Il faut donc que l'étude de la pédagon-soit raisonnée et expérimentale. On ne saurait la réduire à une affaire deroutine.

jetez un coup d'eil, mes révérendes sours et mesdemoiselles, sur leprogramine des conférences de cette semaine, et vous v découvrirez l'inten-tion bien arrêtée des autorités qui ont organisé la présente session pédagogi-que, (e parfaire, si Possible, la formation professionnelle de celles qui mefont l'honneur de m'écouter, par une conception plus claire et plus complètede la méthodologie.

Puis, permettez-moi de le dire, une étude sérieuse de la méthodologienous empêchera de verser danîs la rout'ine, l'écueil le plus dangereux quel'institutrice rencontre fréquemment sur son chemin, au cours de sa labo-rieuse carrière.

La routine émousse nos facultés de sentir et de nous souvenir, et ellenous conduit tout naturellement à conclure que l'habitude, qui est une formede la routine, suivant Clasteau, peut amener, si nous n'y prenons garde,l'engourdissement de notre pensée. " La routine, dit l'au teur que je viensde citer, est mauvaise pour tous et dans toutes les professio es. Elle et sur-tout dangereuse poir l'institutrice et son élève, car, plus que n'importe qui,elle risque. par la nature même de sa tâche, de s'y laisser entraîner. Dansl'école, chaque jour, en effet, ressemble singulièrement à celui qui précède etil faut déployer beaucoup d'énergie et de volonté pour ne pas se laisserengourdir dans cette monotonie de la vie scolaire."

C'est pour éviter ce danger que votre vénéré pasteur, appuyé par l'énii-ientarchievêque de Québec, a demandé à M. le surintendant de l'Instructionuneblique d'organiser uneble dagig qui constitue en quelque sorteune sssio igrntas par l'ensemble des sujets qui seront traités devant vous.En dirigeant ainsi le mouvement pédagogique, Nos SS. les évêques fontpreuve d'uni véritable patriotisme, lin effet, la pédagogie mnodernie est unepuissance que nous aurions tort de laisser exclusivement aux mains des enne-(lis de l'Eglise catholique. Emparons-nous en, étudions-la et faisons-la servirau triomphe des idées qui sont chères à nos ceurs de Caitadies-français etde catholiques.
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I'RINCHii>S GÉINÉIRAUX DE LA~MjTII~>î ;

Premier principe :A l'école p)rimlaire, l'inistituiteuir a (letu iiiissions. La
p)remlière, et (le b)eaucoup) la plus importante, cst (le développer l'intelligence
et le coeur (le ses élèves. Li seconide, essentiellement sul>ordonu lée à la pre-
miière, est d'enseigner les (liverses branches <lut programmie. Il doit dioncenseig-ner enmi-vue du développement intellectuiel et moral dles enfants.

IDeuxième pruincipe :C'est le mnaÎtre et lion le livre, qui <loit développer
intelletuellement et mîoraleument les élèves. I)e là l'axômnle: -Il faut q nele maîitre Prolèsse, c'est-à-<lire, instruise oralement les enfants. Il nie peut
se servir du livre que connue d'unadcm',zje Il doit donc nie faire appren-
dre une leçon qu'après l'avoir expliquée de vive voix et l'avoir fait compren-
dre parfaitement.

CONSIDÉERONS UN INSTA'NT LE PREMIER PRINCIPE

I.' ipstituteuir dtoit e,?ise4r,,,er en vue dii développement in-tellec7uel et moraldes e/fs-osu!njeune enfant de six out sept ans nous arrive en classe,
nous devons bien nous rappeler que les paýrents de cet enfant comptent pres-
qu'excl usi vemnent sur l'instituteur out l'institutrice pour le développement
intelleàuel et moral de celui qui, désormais, passera, chaque jour, cinq out
six heures auprès de nous.

Sera-ce entrer dans les vuîes des parents que de se contenter de garder
les élèves six heures durant, immobiles sur de vilains bancs de bois, et celabien souvent dans une atmosphère corrompue, se contentant de leur apprendre,
une oi1 deux fois le jour, les premiers rudiments de la lecture, de l'écriture etdii calcul, et cela sans tenir compte de la nature même de l'enfant qui veut
que dans les classes élémentaires l'éducation rende tout visible et sensibleaux élèves, non par des mots, mais par des objets, ou tout au moins par des
images.

Trop souvent, on exagère l'importance de l'immobilité physique en
clas-se et l'on n'a recours qu'à la mémoire dans les exercices scolaires. Il faut
tout d'abord parler à l'esprit et aut cSeur, puis faire appel au raisonnement:
la mémoire retiendlra b)ieni plus% longtemps ce qui nous a intéressé, ce que l'on
a ainmé et ce que ]'on a compris.

Nous l'avonls vui il v a un instant, la pédagogie es;t tout à la fois une
science et un art. Elle est une science dans la théorie et nu art dans la
pratique. Et cet art d'enseigner est le résultat (le la comîniaissanice approfon-
dlie (le Li nature dle l'enfant ; il est le fruit d'une étuide lomîgumle et persévéranmte.
d'une préparation mimîien411lse de tones les leçonis à1 donner.

Xe numshoîs pl d'illusion;s, pouir savoir emsi-gnr au véritable sm
(lit iiîot, il ie s;ttlt pas dle coummî:itre la matière à ens>eignier, il faut alsi

svir coiîmmuiquer notre science. D-1h l le .z'oret le .sa.-Oir-/lr, qpli
sont d'eux choses, bieni différenîtes. Le savoir est xiéccessaire, mais le -;avoir-
faire est imîdispciîs-uble

Le Savoir-faire nious apprend (Ile
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" our bien enseigner, il faut pouvoir ouliîer ce qu'on sait pour semiiettre bien à la portee de ceux qui ne savent pas; et pour arriver à ceresultat, trois conditions sont nécessaires
° Connaitre d'une manière approfondie ce que l'on doit apprendre auxa utres;

20 Avoir beaucoup (le suite et (le liaison dans les idées
30 Savoir apprécier la portée (le l'intelligence des enfants et connaîtreles issues par lesquelles elle percoit le plus facilement les idées.
40 L'istituteur ne doit pas oublier commnent il est parvenu à apprendrece quijl sait."
Ainsi compris, l'art d'enseigner nous facilite énorinénient l'acconplisse-Ment (le ces deux missions indiquées dans le principe que je suis à exposer.\Xous vous rappelez, mesdames, que la preinière mission <le l'institutricec'est de développer l'intelligence et de former le coeur de ses élèves. Coummentatteindre ce double but ?- Voilà ce que nous voulons démontrer à la lumière<le la théorie que nous venons d'énoncer.
Toutes les branches du programme scolaire, à tous les degrés de l'école,peuvent servir au développement intellectuel et moral de l'élève.
Vous enseignez la géographie à de jeunes élèves. N'allez pas vous con-tenter de leur faire apprendre par cœur, sans préparation préalable, toutesles définitions de cette science. Débuter ainsi, ce serait bien mal connaitre lecaractère de l'enfant. Que vous proposez-vous en enseignant la géographie ?Evidemment, vous vous proposez d'instruire l'élève et, par le fait même, lerendre meilleur. Bien ! Mais pour arriver à un si louable résultat, il fautprendre les moyens nécessaires, c'est-à-dire s'adresser à l'esprit et parler aucœur de 1'enfaut.
Procurez-vous un globe terrestre, placez-le bien à la vue de tous lesélèves. Et sans discours préliminaire, demandez à l'un deux si la lumièredu soleil est toujours visible à nos yeux ; sil fait constamment clair commeen plein midi ? Vous obtiendrez cette réponse : " Non, mademoiselle, ouma Sour, ou Mère, suivant le cas, il fait noir lorsque vient le soir."
Voilà qui est bien ! Mais pourquoi fait-il noir lorsque le soir arrive?Oh ! alors, les petits enfants ne savent que répondre à cette question. Quel-ques-uns diront bien : qu'il fait noir parce que le soleil se courhe. Cela esttrès vrai. Mais même ceux qui auront ainsi répondu ignorent que ce phéno-mène du coucher di soleil est dû au mouvement de rotation que la terre faitsur elle-même dans l'espace de vingt-quatre heures. Vous avez un globeterrestre devant vous, eli bien, le temps est arrivé de briser le voile <le l'igno-rance qui dérobe à nos chers petits auditeurs la lumière de la science.Alluiiez une bougie ; fixez-la bien en face du globe. Indiquez auxeleves la partie éclairée et faites-leur remtarqlir que le cnté du globe opposéa celui où la lumière frappe est dans l'ombre. Alors, précisez. La terretbour!ie sur elle-ime iien face du soleil (faites le iouvemmeit), par conséqueit,ce ii'est pas toujours le méme espace qui reçOit la lumière lu soleil; ainsi,

ri e l'astre du jour illumine (le ses feux l'Amérique du Nord, les petitsCiiuois font dolo au milieu d'unîe bieifaisanîmte obscurité : ils recent à toush.s bnus petits enfants chrétiens qui, grâce à l'ouvre de la Sainte-Enfance,
ies rachètent d'une mort cruelle et leur procurent le baptéme.
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Lorsque les enfants ont bie n saisi la pro,,eilanlc2 du ,ùur et <le la nuzit,passez à l'originle (les saisonls. Alors, c'est le teîîîps <le faire admirer la toute-puissance <]l Créateur qui a fait tout si bienî que rienî le manque à personnxe.Pendant que ccrtainis p)euples jouissent des bienfaits du soleil, d'autres, aumêmiîe nmomnent, se replosent à~ la faveur d'un1e obscurité nécessaire aut somnmîeille soleil fait mîûrir les fruits le jour. et la nuit, une douce rosée rafraîchit lesplantes. Efforçons-nous maintenant (le p)orter le coeur (le l'enfant à la re-coniassan~ce envers le bo0n lDieu, l'auteur (le tous les biens.
Cette leçon <le gêga)1eaura atteinit ce doublé but qîîe nouîs umention-nions il v a n inistanlt les 11<tioiis scientifiques acquises au moyen du globeet de la pédagogie nit développé l'intelligence <le l'élève, et la leçon <le uirlque l'institutrice a su tirer des faits po<sitifs a formé son coeur.
Toutes les branches <lu programme scolaire peuvent ainîsi servir àl'instruction et à l'éducation <le Pl'ève.
La secondle mîissionm <le l'instituteur, nous l'avons vu précédenmniient, estabsolunment dépenldante <le la première: elle conîsiste ài enseigner les (diversesbranches dui pr1ogrianinie. IDe ce point nons nie (lirons qu'un imnot, c'est celui-ci : commne touites les b)ranchîes sont nécessaires au développement hiarmnoniquedes facultés <le l'âmie, il importe <le les enseigner toutes et chacune, suIivanltl'âge et le degré d'avamceneît <le l'enfant, lès la p)remlière année (le scolarité.

Passons maintenant ait dieuxièm;e Principec gelléral de la nizé/hodoo4 'Yc.
Ce principe dit que c'est le mnaître et lion1 le livre qui doit développerintellectellemnet et moralement les élèves ; ex dl'autres termnes : que Il c'estle professeur qui professe "
Sanms autre préamiibule, nous avons donc à parler ici du rôle du Maitre

et dii Livre cix classe.
D)ans le passé, on avait tant abusé du livre, le Par-cepur avait fait tanîtde mmal dans les écoles, que, il y a quelques années, des éducateurs de renomOnt volu ii i plus Iiiiimoinis jeter le mlanuel ]lors de l'école :ces messieursavaient déclaré ue glierre à mîort à la science lù'-rsçqzit, disaient-ils. Plusde livres ! rien que des leçons orales.

Oni a reconnu b)ientôt -que, s'il mie fallait pas abuser du livre, il fallaitabsolument en user, avec discrétion, il est vrai, muais enfin qu'il était iîîdis-
pensable au lion fonctionement d'une école. Voici dlans quelle mîesure 011doit se se.rvir dii livre cei classe : Le maîtreu Pré'cède, l'élè:'ýc suit et le liivrearrive e'n erze lieu,, aidalz/ 1(7 mém:/oire à /i uer, à retenir i 'cPsezÇie11(/z/noral, rétablisant sous zim /orn' Préisé' ce qui a /I i/-.-/miirmj

Ainsi. l'institutrice nie doit donmc jamais donnmer une leçon à étudiverdams un manuel sanîs l'avoir bieni expliquée d'abord. l/n~zr o~<ir
ar-ant de i-iir e.a~ede

On appelle Ppiodh(ie lom<lre que nlous suivoils pour nious instruire 0o1 ilis-trumire les autres. C'est le scis strict dui mot. Entendue daims ummns plus1génméral, la iuièthmode désigne lensemible les voiés et mnoyens qu'on adoî'tv.ap)rès mûre réflexioîî, pour arriver à une finî.
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Aul sens strict, il y a deux iuÛélode!z la méthode dhéludil*z.e et la 1115lé

Ereinpli' : Le imaÎtire expliquant d'abord la rètrle suivante :le blirrieldlaits les adf'c1ifi se /ierIe e',, q/ . u/azi s à /l 1h, dit lia/, et (lonnmant enlsuitedcs xemml)le l'u/~lz/paj, ls ei/a;zbçPolh, etc., suit la ,n/,d duc1v1'La méCthiode inîductive suit lOrdre inverse dle la mlétilodedcitv.Elle i)rocèd:(e (le l'exemple à laj règle,<e ftsaxCustc

x

C-J. MAGNANP
Proess,- Cole flo-rlo Lava?

I:iemîe.* e umitr qi Crte fait écrire plusieurs adjectifs am p>li-riel es efant inalv, li Imouine Ma- lst eaux PlOirs, etc.. et mnmtreque la raison dle cette o)rthlographle se trouve dans la règle "Le pluriel dansles adjetifs se forme et: ajoutanit s à la fi du ioti, suit la méthode induic-t ve.
[La métehmode indincî,ze s'appelle aussi i*pdue/i(to,, méthod0(e analy(incl out

209
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aLall enthode dedictive. s'a
<'il .i ;hXc.P eecrddcu>,,i iéthode .9';dhlitqie,

e 'prience %.()" aý 'r>ivelle l'a' Prouvé àtouls ceux qi eiI.sei-:ient-SCie-Ilseiiieîît, quIe la1 miéthiode inductive est, <les dleux mléthodxes,. celle quiconlvient le nîjieux. aux coin îî:eîmsa lts. Cette mîéthiode accouitîxînc l'élève à
peniser,à réfléchir. à juger ;elle f'>rtifie là*sîlrit et agrranldit le cercle dles cou-Elle pr-let aux jeunes élèves de sdéloprtrès rapidemnîctell lai.ssant la mémeuoire dles mots ai second rang ct en plaçant elle des choses
au1 lit-cmuier.

L'initimation col,.istitule la base de la mécthode iiidm:-c'i;i-e : de là i'appellation<l'lua'cque l'tin d. ulle assez souvent à cette méthode: qui v-eumt que nousnous1 arlrcssious- dPabord au.\ senls e.xte7rnes des élèves ixuiir arriver plussurei:Ieiit et plusv~itc à Vin telligenclce. L'intulition, dit un pédlagogie modcKerne,est l'acte le plus naturel et le ])lits Spontané dle l'initeliigecIIe humaine ;celiipar lequel l'esprit saisit la réalité sans effort, sans intermnédiaire, sans hiési-
tat ion.

Un antre auteur a ainsi résmné tout le parti que l'on peuit tirer de Pin-tuition ài lécole primaire- C'est ue forte page de pédagogie pratique quenous conservons dans nos cartons depuis assez longtemps. Voici cette page:-La prenmière activité de l'esprit est provoquée par les sens."-Ce principe est absolument indiscutable.
Dès l'instant où le jeune enfant ouvre pour la première fois les veux àla lumière dii jour, il acquiert, sans le savoir et sanîs le vouloir, une foule deconnaissances extrê~memnent variées.
44se!, veux lui font reconnaître sa mère, son berceau, ses jouets ; sonoreille est charmnée par les sons de la musique, par la voix de sa nourrice ;son palais lui dit la douceur dui lait ; ses mains liii apprennent que tel objetilst lisse, qu'un autre est rugueux, que celui-ci est dur, que celui-là est tendre;irespire avec plaisir le parfum de la fleur.
" On le voit ; les notions que la nature fait acquérir à l'cnfant, elle les luienseigne par la voie <les sens. Il est donc bien évident que le moyen le plusrationniel et le pluîs certain d'activer le développement intellectuel est l'en-seigneient intuitif - c'est celui qui se fait par la voie de la démonstrationsensible, visible, palpable:. c'esçt l'enseignement par les sens qui sont 4"les

portes <le l'esprit "
- 4Cet enseignîemnmt est, d'ailleurs. p)lus p)ratique, plus réaliste. Il bannitla contrainte en y subistituant l'attrait et le plaisir.4Ce%;trait nue erreur de croire que l'intuition doit être ciiij ploy 1 sel-mient avec les jeunies lve.Chez l'adulte uîêîîîe. elle facilite d'une manière

p>nuiieise la conceptioni <les. idét'es.
CYtégaulemnit uine erreur <le croire <Ie ce procé-lé lie soit mpîalcl!u. cliu-s branîches Neillenîemit. tlbumtes, à titi certain degré. mo:ît ~îsethe

l'~ 'i te ime*- :i;îleîei:I 7,ILVjw-Par l«ciipuî,ý 1:s bâ'tonnet s.
deSc;'~s.<1c;hi r! d'*ipei.<e i'.iîriimmîunîC.r*.......-te. , le î

p<,~~,îar V;%,edu toutes j..e.uîre :1 juse*'
vIlff.c par Pqi:il1 f;u':'- vt dus corps rv)ce il ii~i on *.i uuipliiieîitpar le;iis arêtus. lu stih. Iogique uî.étiiiikde ~,, le dessinî d'ap.rès ilatuirc.ne 'ap:ii.t.llpa:s sumr ia'iuitiitioîîsmil l ?
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La tji)(qrrftie uoe une excuirsioni sur le terrain à étuldier, . îpotit retitef, (le carte,? dû planls, (le î)loto4,raplne.s, <le gi1o>es, dle îîîaclIiitnes, geocy-cliqules......etc- /-e c(i'1-f.ç //n iv<- eti a';/I,-- réclamienlt illye.rit-i.,eiiicîit l'uisaze dles collect ions ti n îéraog, ique eîutoîîbolot.jiqlies et li'ai
'ipl>î de j'a miéthiodc xpériimetit;alc ... etc.>'h'Iù- spose l'eilo-fi (le gravures lui>topriqîîres. <le caîrte. ... tc.hi gti',wh T 11(211e Sc: base sur ]*.iuîtuition. car ont doit 'uiWrles exLcniplesvntde faire décinivrir le princip>e.

1 'pc ce quii p)récèdle. a < bii rrait croiret-que Ili )ls soiliie ri:n Ill."Yiiltiuitioni à outrance. Il li'eu est rît-n. Nous croyonîs <lue- le pro>cédé ititif et expérrlîinial est boun :nons crovoîls inùin q îu'il n'%.ci -n a;)as de imeil-leuir, iais cepeildaiît, nots pensons qu'il uie faut pas ci abuser.
-N'est-il pas à' craindre que l'abusi de l'intuition n'engi-endre chez lesélevt7s Unîe eSpèce dle Paresse intellectuelle. un miainque d'initiative 1 J,'c-îfanit,habitué à être toujours jguidé, soutenu, pourra-t-il miarcher seul lorsqu'il seralivré à liii-îîîêuie ? Il est bien permiîs d'en doiter.
Uso'.ns donc de l'intuition le lus souvent pos sible, mîais n'en abusonuspas. Sazlions nous arrêter au mîomnent oppartuni. Stiminloîîs l'activité p)er.son-nielle de l'élève; hlabituons-le à travailler seul après qîue nous lui auronsmontré la marche à suivre."

Ce qui piécède est absolument v-rai. Voilà pourquoi l'institutrice doitêtre fainilière avec les deux méthodes, afin de pouvoir, sans effort, passer del'induction à la déduction au cours de ses leçons.
Suivant les auteurs les plus recommnandables, le maitre doit em ployerl'une ou Il'autre de ces deux méthodes%, de la manière qui suit:Avec les commençants, pour la grammaire, l'arithmnétique, il >uivra lainétliode inductive ; pour la géographie et l'histoire, il emploiera l'une oul'autre, selon le cas : il suivra la méthode déductive dans les circonstancessuivantes : i ' lorsque pour enseigner une v-érité. il faudrait qu'il pas-sât parune série d'interrogations trop lonîgues, ce qui ferait perdre beaucoup detenmps, ennuierait les élèves et les éloignerait dii b)ut essentiel de la leçon;2 rchaque fois que la vérité, le principe oiu la règle à apprendre est tropdifficile et qu'il a à craindre cle tendre trop fortement leur esprit et de lesrebuttr. 'Mais chaque fois que l'occasion le perne, il faut se servir de laméthode inductiv-e. En g ographie : globe, carte, tableau noir, it-çoîîs <lelieu x. En histoire : imiages, gravures, récits familiers, qetoslIus tard, quand lers élèves auronlt trav-aillé longtempils d'après la iiéthodxeinductiv-e, et auuronît acquis la faculté (le penser, de réfléchir, (le quer ucîandleur iiittvlli-îîeiie sera assez dléveloppé3e îw>mur coînprendri- facilemient la parole«Ilu zîaitrt-, ''tst la méthode déductive qui devra dipiîîîinem-, touit cil atalîtsoîîl-cîit recours àiliihi-ie

I. iniiti,î est liet'ess;air- nmais iictpas Sufflisante.
lit quanm d 1.1 îmlîomdl-- inducttive-ts éesie il îie faut pas que l'iitt-r-eitoîdu iluiujri soit tel!t- q'eue suppnrimeî le travui! psi;du le'Cé,qui: ce soit ]v p)rt-lmîi-r qui V- letc., et (uI le il-o '.. u'i qu' exIliuieron repekt-r les ou-vtçusfi -

-%%anit <le cqmiitt-r le chapilitr- des iiéthiodes, qu'zil liu- S.,î l-riuis dL. tracerIt- (Lu le qulus!cçoîîls ci-d:anti tics, d'après h méthode inlue u
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UNE E1-ÇON% ri 51-I \().%I, »:i'î<litj-S LA: MÉTHIODE lNIwIC7rîvî'I-

le M- Ms enant,ziavez-voils ce que c'est qu'un être iniatéridl?
Lesélèes uvrnt(le gZrandIs veux, s'entre Iregardlent, nmais persoînne lie

Le M .- lctz-iiobi bien. ies enifanits : 1'0out ce que nuts Joi >1voir, sentir tit toucher, sail)lx'hle mn être.
('liite sot leS choses dlans la claselle vous poulvez volir ou toucher ?I.ccs;élc"%ves%.- Les bancs, les tables, les livres, les ardoises, le iaitre, lesC "èves. etc.

Le Nl.-Qne voyez-vou>is représenté sur les tableaux suispenduis ail mur ?Les lè~es.I ncheval, un bSeuf, un chien. etc.Le M.-Ulli . mues anmis. vous veliez là (le nie nomumer (les être.% luaté-riels, et toits Ces. êtres se divisent eil trois clse:<es personnes-, des aimauxet (les.c- ses
Les peýrsoîtîte.s sont esêtres raisonnmibles, quii peuvent coiinpreîîdIre : voit.-par exemple, mues naitvous ètes <les êtres raisonnables, parce que vousnIe compllretnez quandi jc vous parle.
Lesý ziianima .ux sot tles étres privés% <le raison. lis nie sauraient comprendirenotre lnae

Lesêtes uinesoîît ni dles personnes, nli les animaux sonit de choses.Maintenîant, L4ims, donnez-moi trois itoins <lepr<ie.
Louis..-VU écolier c!tt mi1e personîne, un menuisier est une personne, nulcultivateur e.st,# une pecr>out ne.
Le M.-Jsephî. uiiîîniiez-liîoi trois nomns d'animaux.

JospîLUIICheval est tit animal, un moutonî est un animal, un bhoeufest un animal.
Le 11-Il-à vouls, Paul, nionuniez-mloi trois choses.

l'au.-Unliv-re est une chose, unie table est une chose, un bane est unle
Après avoir fait épeler chaque mot trouvé. le mnaitre l'écrit Ini-muéuîme surle tableau et le fait reproduire par les élèves sur leurs ardoises.Vous venez. unies enfants, d*écrire des mots qui déinn lspersonneis,des aimuaux et des, choses. l 1 bien, tous Ces moits sont <les noms.
IDites avec umoi

I),/iiIi,, -Le noni est uni mot qui -sert à nommer <les personnes. (Isanimaux et dles coe:
Il faut faire répýéter cette définition jusqu'à ce qu'elle soit parfaiteument

lieet rvenr encore llsiceurs fois aux leçons suivantes

M%.-Alfred, pourriez-vous soulever le pioéle, mon pupitre ?

l'~.l'.rccque le ix)èic. le pupitre. sont trop :.>iird..
M.-Lorsque vous retgarde< le soleil, la lune, les roue.s d'une voiture, lecerceau avec lequel vous jatuez tous les jours, que penisez -vout% <le ces objets?
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E-Je Pense qu'il sont ronds.
W-ijn regardant la neige, dii lait, votre papier, J (,,,(p Pelsez-v.ous ?
E-F-Je Pense que ces Objets sont bancs.M-Bien, mnes enfanits, les Minas qui "tzarqiuent l, pyanfi,,re rgde c-~mnes des nimau 'nedes choses sillt dles adzil,çai/ù 4 '/Ainsi les mots lourd, jrond, anqevu ee l rue ot<e;I'Ijcetif.s quialifica1tifs., jn ql ll ee dtrursot(s

Viiî autre exempfle : n est aIrrivé, je suIIpose, a,, féiini <les ad]jectifs.Le mlaitre énonce 011 dicte, _-Mlon l'âge des élèves, la1 phrasle sulivanite : oie.'!fo-; puis il demande <le subs^tituier Lougdise à La t t <le terinier laphrase ; pas uin enfant pui ne prononce oit qui n'lécrive l'adljectif ail féînlinilî,-1Vec il il . Que le mnaitre donnéi ou1 fasse trouver encore quelques exemplesselmblables, qu'il appelle l'attention sur le changemient qu'a subi l'adijectifdle là à1 faire déduire la règle genérale, il n'y aqun asetl. Cc sle franchiront .ti.sélnelnt. 
qî'îpet-junslve()Il le vOi.. tout el, emiployant la mîéthode soc-ra7tique(,, nous nlous st 1ueservi <le celle qu'on qualifie <le SI'nIlle que". Nous avonis fait trouver, par lesélèves, un certini nionîbre d'exemples qui tous l)rêsentaient un fait identiquet-t conu d' (eux : la miodifica tion (le l'adjectif au féiniin par l'addition dl'une umuet, et, de ces faits particuiliers, ils sontt remontés à la règle généorale.

LE VERBEm-
M. -Mes amis, pendant la rècréation, que faites-vous ?E. -Nous jouions, 11011.S c<,uronls, nons sautons, etc.M. -L 4 e umot sauter, désigne-t il unme personne ou i ue chose ?E'. -11line désigné ni une personne nli uRne chotse.M. -Le miot sauiter, n'est donc pas uin nom. D)ésignie-t-il une qàajit(ébonnue ou mnauv-aise ?
E .. -Non ; ce nl'est pas uin adjectif nion plus.M. -Sauter t'est Ifaire 'juelçue rl-hase, c'est faire un salit, c'est faire uRne:!Ction. Le mot -fauter ex prime donc une action. EhI bien, le mlot quitexirinîie une action faite ou1 à faire, s'appelle uni verbe. Le mlot sauter est<i.'iic 1111 verbe -brie-r, parler, rire, uuae~rexpriment également <les actions;ce sont aussi desveb.
Le mot dormir est-il liii verbe ? P'ensez donc un1 peu ,On dit :ouze fait.-il la nuit ? on dort. o-uir c'est donc faire quelque chose. Ainsi' le mnot<(" ir ~ un -repuisqu'il exprimer une action.D éfin:ition du verbe : "Le, z-erler est un mat qui exaprimne une action faire
E.crire cette définition au tableau noir, et la faire répéter d'une voix'lauîte et frmie à chaque élève.
Pa~.r le ulinme procédé on fera découvrir aux enfants la signification deslIiî.s nains r4ym"uuuu<s et noms propres ; en partant de l'exemple pour arr.verà La règle, l'étude duigenre et du nombre, etc., n'apui indem~éiuLrs élèves apprennent et retiennent facilement ce qu'on leur fait bien com-1-,iredre par des exemples à leur portée.

213
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Autrefois, quand nous lisions 0o1 -appreniionis par coeur dles phrases comme

celle-ci : Li sujt'I est le- ioi qu~fi 'a IdIïn quistrn'.ulî iat'd-
qué Par le î verlie, n'y avait-il rien d'étonnant (Iue (leux ou trois mois après

tout fult oublié ?Ce n'est pas facile de faire ci-:trer (le pareilles chioss dans

l'intelligence des b-.îiniis, sans explication préalable, sans deinoustation
sensible.

U mot maintenant de l'usage que nous devons faire <le la méthode dé-
ductive.

Cette muéthodc. appelée aussi démionstrative ou synthétique, convient

surtout aux élèves (les classes avancées. En la suivant le iuaitre poseda.r

des principes, puis déroule les conséquences quiî emi découlent ; il donne une

rl,l'expiqe puis arrive à l'exemple. L'élève écoute : il fait sou profit

de la parole du nliaitre, il tâclie de s'*applroprier -son enseigilnent. A moins

1qu'il ne<ise d'un lhant enseignemnt, il irst facile de comprendre que

l'institutrice nie doit pais se conten:ter dains ses clas-.sesç le suivre ue méthode

qui -se bo)rnet à une rpo(s.'twîzt pure et simple : cette iniétliodxe. emprloyée exclu-

siveniemit, convient aux,. imielligences tout .à fait mûiires et fort dIéveloppéecs.

'Même ail cours supéiu.lCill <eamthe dudctive exigdelrau
tions. C'est ainsi que l'exposition <le la leçon doit ê~tre p>récédlée <'un travail

préparatoire. soit par écrit, soit de mémoire, afin d'aider l'éiève à graver dans

sont esprit la leçon reçtle puis, à la séance suivante, listitutrice petssm

rer par des questions que son enseignemient a été saisi et retenu. 'Mais. on le
v-oit, les- questions. d'après la méthode déductive, nie sarsetguèqre qu'à la

mémoire. Tout autrement, on se le rappelle, prucèle la méthode induItctive:.

Cette dernière méthode consiste à faire d&mn'uzrir, cil se servant de

choses connues, et quetlquiefoisç retrouver, puis développer, par l'élève, aut

moyen de questions bien amlenlées et bien posées, les vérités qu'on veut ensei-

gner.
IV~

Les iiodesr sont les diveises manières d'organiser une école ei vite deC

désigne tout n svstèiiie (le primciîet% rationnels et <le règle-Is gèréraies.
Vouls le sa-vVZ. OUdstnu quatre mîo'lcs cil éaoi le modeidn-

dif'!, le mnlo.le 1111ftd. le îllnodt sjmiuit,df et le itnemir"ie 0 jiuj.ii1

Le maiitre nioiei le mmdi.i'du! quand il enseignme àclaué;-

sUcceS:% cient.
14e 1;iiit-rC ciploie le ,,a'dc iii',tt.' quand il fait donn'er i Ileiet

aux- élèves par <les inuï~itCir., qu'il prépmrc et surveille.
Le iiaitre qui cilscigilc «a t"li's àc.i élèvcs <Fune; clai*s suit le md çl*sll' .»

Le umodle mdt,' e-St 1111 îmélaiigeC <l.C- iîi"14lS s'illlllltZliié et îilitllu'i.l-

niaitre emsiuescesvmltà chacun (les g-roupes (les éluvces plu.'i avan.:

cée. et les. chiarge, après les avoir préparés. de doinner des exercic<:s lir.ti-

ques <le lecture, d'écriture, de tes ic l géographie, d'arithmiiétique, ttc.. à
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leuirs camarades Mo01ins avances, à l'égard (lesquesisjun erl l éétiters.Le mnitur n dot Jamais que répéter l'enseignemîent doimp,éda'opar le maître.
Dans les écoles peu, nombreusest où il n'y a que trois on qulatre dlivisions,on mplieave SUCè leIxidesimultané. Dans les écoles ordinarsil y a beaucoup d'enfants inégalemenît avancés, on est ob)ligé, dle suivre lemode mlimte.

P>ermettez-mîoi, imesdaines 'd'entrer dani quelqunes détails pratiques autsujet de chacun les différents mnodes d'enseignemenît.1lkde iiqdivti,1 l/ Ce mode consiste à instruire chîa 1îm- élève séprémenît.Ses quaité~s.- On peuit l'employer avec profit enveri un éiève emi retard,pour F«auîeier ai niveau de ses camairades. Il convient aux espr~t eitaux caractères timides.
S'sdoiuits. Il prive les enîfanîts de toute émhulationi légihime; il occa-sionne une perte (le temps considé rahile - il engendre l'indisciplinîe dlans uneécole.

.1fode iiiii/tud*- Ce mîode consiste à employer quelques élèves, appelésmoniteurs, à immbtruire des confrères moimns avancés. (>n se %-rt de ce genred'enseignemnt quand les é!èves d'une classe sonît trop nombir*euix polir untiul mtaître.
Voici comhmîent oit appliquait ce mode autrefois: Les enîfants étaientdivisés ei groupes de dlix ou douze et le inaître mettait unt moniteur à latéte de chacun de ces groupes. Le rôle du mnaître s- bornait .1 régler et àdiriger l'ensemble des opérations. De plus, ce dernier devait lui-même,avant 0o1 après les classes,' donner des leçons aux moniteurs et les mettre ceiétat de remplir leur devoir de sous-maîtres. Malgré la meilleure surveillance,ce iiode occasionne des désordres regrettables.Ce tmode, introduit en Europe par Lancaster, à la fin dii siècle dernier,a rendu <le grrands services aut temps où les bons mnaîtres étaient très rares.Depuis plusieurs années on l'a mis de rôté polir les raisons <lui suivent:i ' Il est eni opposition avec ces deux principes pédagogiques élémntai-res: i. la meilleure organisationî scolaire est celle où le mlaître est le plussouvent et le plus lomîgtemmns possible eni rapport direct avec ses élèves; 2. Ilfaut que le professeur professe.2"' Il est certaines branches, comme l'histoire et la rlioquil seraitdlifficile de faire enseigner exclîusivemenît par des mioniteurs..Jfode< sifrlZg/rité Il conîsiste à donner chaque leçon à plumsieumrs élè%*esen iiine temîps, coîmmle s'il ne s'agissait que d'un seul.&ý;s qrialiér - Il éconmîise le temps; excite h'éîmulation parmi les élèvesassulre mne bonne discipline et procure une jouissance réelle aux mnaitres quil)réiartnt soigîemsenient leurs lcçonis.Si on a le oini dle classer ensemible les élè,ves <le Inmme Capacité, a15111 qu'ilsIîmissemît toits profiter <le lceimîeîtdu inaitre à titi égail dersi lestiifauuts sont pourvus <les îmîêsincs livre!z, dles nuémnes effets scolaires, ce iiim'Ae iel)résttite aucun inconîvénient, à la conditioni que le l)rofês-ur s'applique àbien connaître le caractère et le tempéramenît de ch aicun <le ses élèves..lI"de ri.rtc : C'est la comîbinîaison du mode sitmîtltané et dut mode mîmua-tuel; on l'appelle aussi : miodc ù/In.g

1 g/
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Dans son application, il faut concilier les avantages des deux modes qui
le composent. Premièrement : en conservant dans la gouverne de l'école les
rapports utiles d'élèves à moniteurs. Deuxièmement: en permettant beau-
coup plus l'action directe du maître sur chaque enfant.

Dans les écoles à un seul titulaire ce mode peut rendre de grands ser-
vices. Mais il faut agir avec prudence afin d'éviter la critique des parents.
Pour obvier à cet inconvénient, l'instituteur doit bien faire comprendre aux
enfants " qu'enseigner c'est s'instruire " et conséquemment, que tout en
aidant le professeur en classe, les moniteurs travaillent dans leur propre
intérêt; que ce ne sont pas les moniteurs qui dirigent les élèves, niais bien
le mnaitre qui voit à tout et qui ne se sert d'assistants que dans l'intérêt de
toute la classe. Enfin on ne doit proposer au monitarial que les élèves sages
et appliqués, en récompense de leur bonne conduite.

Voici comment un maître habile petit employer le mode mixte: -
Supposons qu'il s'agisse d'une leçon d'arithmétique d'une heure, et que les
élèves soient partagés en quatre groupes de capacité différente: le professeur
accordera un quart d'heure au premier groupe tandis que les trois autres
seront confiés à des moniteurs. Au bout du premier quart d'heure, il se fera
remplacer par un moniteur qui donnera à résoudre <les problèmes préparés à
l'avance par le maître, et passera au second groupe; ainsi de suite pour les
autres divisions. Durant ces leçons, l'instituteur doit surveiller activement
la classe entière. Les parents ne sauraient trouver à redire à ce mode, car
le temps du maitre est également partagé entre tous les élèves. <i peut
procéder de la inêie manière dans l'enseignement de l'orthographe, de la q
rédaction, de l'histoire, etc.

De temps en temps. dans la journée, le maitre réunit tous les élèves de
la classe et a recours au mode simultané pur. Une leçon orale d'histoire te
sainte ou d'histoire du Canada sera donnîée avec profit à des enfants de capacité tel
différente, pourvu que le maitre lette ses expressions à la portée de touts les no
élèves. des petits comme des grands. Ces sortes d'entretiens faimiliers servent rec
de récapitulation aux plus avancés et de préparation aux débutants.

Danîs bien des municipalités, les parents des élèves s'opposent à ce que et I
l'instituteur ou l'institutrice se servent de moniteurs. Ils aiment mieux que
leurs enfants mne fassent rien une partie (le la journée plutôt que de permet- rec]
trc au naitre d]'occuper toute sa classe, au moyen de moniteurs choisis, à un son
travail utile et amusant. poil

Cependant. les instituteurs et les institutrices qui se font aider avec dis-
cernemnent par des élèves avancés se conforment tout simplement aux règle- franl
ments du Comité catholique du Conseil de l'Inistruction publique. Voici
l'article du règlement auquel nous venons de faire allusion : mer

Dans les écoles tenues par un seul titulaire, /rs /?:'-es /rs plus at'ancés Pu12s
lunt //re appr's à rendre gucrqurs ser.icr., mais leur tâche doit se hor- fornm

ner à faire lire les enfants, à entendre la récitation des leçons ou à donner la nme d
dictée. C'est toujours le maître qui enseigne successivement aux différents ce* n
groupes. Les élèves moniteurs ne sont jamais chargés de montrer de iou- exerc
veau.

" Pendant les heures de classe, les élèves ne doivent jamais rester oisifs I r.,
et toute leçon doit donner lieu, de la part de l'élève, à un travail personnel
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qu* i le tient occupé pendant que le înlaire pas-se à uin autre groupe. S'ils'agit, Par exemple, de la leçon de catéclismne l'ntttu negne dviv vixlesprèrs aux Colmençants ; ceux-ci les répètent distinctementaprès lui, pendanît qule les élèves avancés repassent l-a leçon du jor Il faiensuite réciter individuellement les prières sous l dicz, Jor. Il fanit,et passe aux élè%ves plus avanc, cexc otesit a ci 'nyerrdela leçon. è,cu-ifn nut a ci nl-edLe procéd s( ifé ci-dessus doit être employé pour la lecture. I. 'ms-
titilteuir S'occupe d'abord des petits; pendant cetmslspjsaacspélurent~ Ç luseçn, puis pendant que les commtençauîts font la lecture, la
copie o11 la dictée de la leçon apprise, GV<-C I las.çistauce d'un él'e Plus icaPable,

lintiîle eseignle à la Classe suivante. 1Enisitete e lsefi ndvoirécrit en rapport avec la leçon qui a été lu tepi,é. rcde <'une
lanière semblable, quelles que soient les branchles enseigrnées.I eatdfficile de donner sur ce point des règles absoilues. P> IseatdfLes récitations

5 de vive voix doivent être tantôt siniultanées, tantôt
iifflividmelles, soit que les élèves lisent, soit qu'ils calculenit on qu'ils récitent
leu-rs leçons. Dans bien des cas les ofirrirs pcul',,ti éel '- clagsd-srct

DEs PROCJ.DÉJ-sOn appelle Procédé l'emploi de moyens ingénieux, quelquefois inécani..
qies, dans l'application des méthlodes, afin d'arriver Plu rs rapidement et plus
sûrenient au but que l'on se propose en enseignanît une matière.,Exemple~ :-i enseignanît la géogaphie, on emploie des cartes, un globeterrestre, en enseignant l'arithmétiquîe, on peuit se servir de bouliers-omp-
teuirs, de fèves, de petites bûchettes, de billes ou de simples traits% sur le tableau
nioir; dans; J'enseignemnt~ des connaissances usuielles (leçons de choses), on a
recours aux images et aux objets.(pl le voit, il va ue distinction importante à faire entre une méthodeet uin procédé.

La nétlîode est'la marche que suit l'esprit polir découvrir (mnéthodle de
rechetrchie> o1u exposer (méthode d'enseim en) avrt.Lspoééîlovc;îis pratiqules dont se sert un inaitre dans l'emploi de la méthodehicoîîtcz à ce sujlet uin des maitres les plus distinguës de la Pédagogifrçi'.zIs, M. Carré:$%,Ol

l«)ébuter e-m graininaire, par donner une règle, l'expliquer et la coilfir-
mw'ýr Par de.% applications, c'est suivre un1e iéthe FiedaorîérrIli iC irs ph ase , re na li er cer ai es choses qui leur sont co nm unes et
fo'rinuler uine règle, C'est suivre une autre méthode. Mais dlans uin cas coun-
nIl dlans l'autre c'.est d'agir mnéthmodiquement. SesriPouir l'emploi de
cev-i muéthodîes. (le la leçon qui vient d'ètre Ille dans lin livre, ois instituer des
e-xercices que lei élèves devront faire par éclrit c' est uin Procédé. Lire unelt1 JQ-,et,,,dis COInité catholique du Conij de 1'lusruj<io, publique anneah- au Code de

Aub/4-~<~ >li.llque de J .1 lie Ce_-es.
2-
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uniie plirase et faire écrire sur la pianchette les mots sur lesqueïs p'rte la
règle qu'on veut faire appliquer et retenir, puis faire ret'!irnier les planceit-
tes et constater qu'on a bien ou mal écrit, c'est un autre procédé. Se servir
d'un composteur pour enseigner à lire, de buchettes pour enseigner à coIp-
ter, ce sont encore les procédés.

" Il ne faut pas attacher trop d'importance aux procédés; ils ne valent
que par l'iitelligence avec laquelle on les applique. S'ils coisistent dans une
imitation toute mécanique de ce qu'on a vu faire, ils sont peu efficaces. Pour
qu'ils agissent sur l'enfant, il faut que celui qui les eiploie ci comprenne la
raison, il faut aussi qu'il y croie et qu'il les pratique avec entrain : autre-
ment les élèves répètent automatiquement, passivement pour ainsi (lire : la
leçon reste froide et n'intéresse pas. C'est ce qui explique pourquoi un pro- q
cédé qui produit des merveilles, manié par un maitre qui sait s'en servir, dt
échoue entre les mains d'un autre qui n'en connaît et n'en applique que les ai:
formes extérieures, pour ainsi dire. C'est ce qui explique encore pourquoi Sc
les inventeurs attachent tant de prix aux moyens qu'ils ont imaginés. I le!
obtiennent des résultats qu'ils attribuent uniquement à leurs procédés, tan- ar
dis que la vraie cause du progrès de leurs élèves est dans l'intelligence et le pa
zèle avec lesquels ils donnent leur enseignement. Ainsi en est-il de la plu-
part des procédés, décorés à tort du nom de méthodes, imaginés pour appren-
dre la lecture, l'écriture et le dessin, les appareils inventés pour apprendre à Co
compter et à mesurer, des cadres ou des formules dont on se sert pour faire
retenir l'histoire on la géographie.

" Mais, s'il ne faut pas s'exagérer l'importance des procédés, il ne faut
pas non plus en faire fi. En vain aurait-on longuement réfléchi sur la
nature de l'enfant, sur le développement progressif de ses facultés, sur les
motifs de ses actions, etc.; en vain même aurait-on le zèle, l'amour de ses
fonctions et la passion d'y réussir, on pourrait très bien échouer dans la
tenue et la direction d'une école, si l'on ignorait les procédés qu'emploient
les hommes du métier. Etablir l'ordre dans une classe et y faire régner la
discipline, trouver le moyen d'occuper d'une manière continue et utile un
grand nombre d'enfants de tous âges et de toutes forces, obtenir en lecture,
en écriture, en calcul des résultats prompts qui encouragent l'élève et
assurent au maître la sympathie comme le concours des parents, sont
choses dont ceux-là ignorent la diiculté qui i'ont jamais ci à ci poursuivre
la réalisation. Sans doute, c'est le petit côté de la pédagogie, mais c'en est
le côté pratique et tout d'abord eflicace. Il ne faut pas une bien grande
intelligence ni <les connaissances bien étendues pouir arriver à colimpre;dre et.
à pratiquer ces procédés qui constituent ce qu'on pourrait appeler la n&a-
niqur de la classe ; encore faut-il que les maîtres de nos écoles primaires se
les soient rendus familiers.

Cultivez d'abord l'intelligence, dit-on quelquefois, et le reste viend!a
par suîrcroit; la moindre application suffira à un esprit qui a de la portée et
de la force pour imaginer ces moyens et les mettre ci pratique. It la
preuve, c'est que ce ne sont pas les maîtres les plus instruits qui obtiennent
toujours les meilleurs résultats. :ncip

" Et puis, pourquoi vouloir découvrir à nouveau ce que d'autres on
découvert avant nous ? Un maitre qui veut réussir doit donc s'enquérir de Vu
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iiSzGE,.TRATIO.X.NiJ.
Nous soînines arrivé à la derniCre étape de notre entretien. Essayons

'c o-iiîuîler avec a utan t de clarté q e P s i l a rè l u é u e e
:i1'i ot e hoisqenu avons ci' l'honneur de préironiser ici
(lI i.Voici cette règle en trois lignes%:Le Vtditre doit,1 autanît qu possçible fietatre 

u i~Sc ui e~

er C iSý e r e'A z le sç /i a h utu a ,,,t à o srp> , r / 6 , , à / u g e e~ q u i r a i o , z , cCtele s'appulie sur les principes sliai t.s:
2. () doittoi'Jurs rdde. dsaitonltu à *I/,,aller dit Pari'-îlier augeiilttn/

5-. f2d"îîSriru-pe dozs 7? if; t t usdevait alle1r dui concret à l'1 t atVoil d'ese-i ncip.,,t dt r Uitce,îriqU.1. ihà es J i ncs t è î p r a î toute l'économ ie de 'etseig ne îfle, t
MYii;e es lis Ont été exposés touit r 

.
que vous me permettrez de volus cite je ve dire le ou r d

ter l v ux dans le i , durae
i~ a( t réd igéît et' collaboratio' a e d si g m

:ui)lde l'Iicole normale leav.al, Mq. labbé Roue on j.ar le sgantV: oc î dapa e q'& .i ~ T e e u ri are et votre f rès h um ble serviteur.
V oi la p a g q u c o lti nt e d v e lo p p e m e n t d es P rin c ip e s q u e j'é n u m é-

a l un instant
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" i. Le maître doit s'adresser tout d'abord aux sens des élèves, à la Zeà l'ouïe, au toucher, pour inculquer plus facilement les principes. Exemple:-On met sous les veux de l'élève divers objets : des billes, (les fèves, d<scrayons, etc., et, en les lii faisant compter, on lui donne l'idée concrète dnombre. On écrit et on fait écrire les chiffres qui représentent les différenlunombres : r, 2, 3, 4, etc., on les li fait observer, et il arrive facilement àsaisir l'idée abstraite du niombre--On lui met sous les yeux une gravurerepresentant un enfant pieux en prière ; par lui-ne et avec un très faibletravail du maître, il saisit la beauté de la piété, etc. C'est en quoi consistel'enseignement -intuitif : l/faui que /'enseigniement soit intui/zr
" 2. L'instruction <le l'enfant nle doit être qu'un développement régulierdes connaissances qu'il possède déjà. L'enfant de cinq ans qui arrive àl'école, possède généralement un vocabulaire de 6oo mots. Vous le faitesréfléchir et raisonner sur les nombreuses notions qu'il a acq acies miachiale-

ment, presque sans ordre. Vous ordonnez petit à petl tontes ses connais-sances et, développant son esprit d'observation, vous lui faites découvrird'autres idées en procédant toujours de proche en proche. I'ous ai/ez aina/du connu à l'inconnu. Exemple : L'enfant connait son père, sa mère, sesfr"res, des chiens, des bSufs, des pupitres, des livres. etc. Vous attirez sonattention sur la signification de ces mots désignant des nersonnes, des ani-maux ou des choses, et servant ainsi à les nommer. Faites-lui observer gmt:eson nom est Pierre, celui de son père, Jean, etc. Il arrivera facilement àsavoir ce qu'est le nom en grammaire. C'est la seule méthode qui convienneaux enfants. De là le principe : on doit toujours procéder du connu à l'in-connu. c,
"3. Voulez-vous faire connaître une règle générale? Mettez tout d'abord c

sous les yeux de l'enfant des cas particuliers, des exemples distribués de nia- iière que l'enfant trouve la règle lui-même, au moins, la comprenne aussitôtque vous l'aurez énoncée. Exemple : Les hommes chantent, les jouïs finIs-sent, les chev 1x reçoivent de la nourriture, les honnêtes gens rendent ce que Pvous leur prêtez, etc. Vous faites remarquer la terminaison <les verbes au prprésent <le l'indicatif, ch fie, /Inissent, etc., en eI/, et, lorsque vous dites à lail'enfant que le pluriel à la troisième personne du présent de l'indicatif exit c éen général la terminaison ent, il comprend la règle. I hus dtes a/lé du ceparticuber augé'néral. Cesl la marche à suñ·re à ''erl/ primaire.
".4. Inutile de songer à faire entrer directement dans l'esprit et le c<eurdes enfants, des idées générales conme la bonté, la vertu, l'universel, etc.I)ieu lui-même nous est connu par l'interimédiaire des sens. larlons dotout d'abord aux enfants <le ce qui tombe sous leurs sens, des ofr/.. dus litchoses, des actes <le vertu, <le courage, et petit à petit nous les rendrons capia- (bles de saisir l'idée iémmie de la vertu, du courage, le l'honnêteté, le la 4!11saveur, du goût, etc., etc. Nous arrivons ainsi aux choses abstraites, c'est-à-dire aux Princa»es, aux rgl/es, aux choses invisibles, en faisant raisonner

sur les choses concrètes, comme les arbres, les fleurs, les vêtements, les livres,etc. Vous irons du concret à l'abstrait.
" 5. L'enseignement doit étre concentrigue.- L'enseignement est appeléconcentrique, si le maître enseigne chaque année toute la matière inscrite au Uit

h~<1
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Vile

- programme des études, sommairement pour la première année et avec desdes développements de plus en plus abondants dans les années sub vetesdExenmples:- A sa première année ('école l'enfant apprend sommaire-ts ment toute l'histoire du Canada, c'est-à-dire les deux administrations françaiseurt et anglaise, avec les faits les plus importants de chacune d'elle. Chaque annéebre sccessive lui fait connaître (les événements moins importants, mais de plusi ee ea prs nombreux. Pour la langue française, on lui fait comprendre d'abordla proposition et les éléments qui la constituent essentiellement. Puis, petità petit, ou l'habitue à des propositions de plus en plus complexes, de manièree à' la fin 'i cours il sacle parfaitement sa langue. L'enseignement con-S ceiitrique s'impose à tous les esprits sérieux. C'est la forme naturelle deae- Peierre, vousvoVou s en trez pour la première fois dans la basilique de St-dPierre, vous vls rendez compte les grandes lignes, des parties principales,rr desorinemtents les pdus importants du monument. Il ne vous vient pas à l'idéejsq'exàainer tout de suite les détails qui y sont disséminés depuis le portiquese squà l'abside. Lu géomètre prend d'abord les grandes lignes d'un cantonqu'il veut diviser. ie voageur, en arrivant dans une ville, en étudie le plan
ets'oriente. La visite des diversesparties ne vient qu ensuite. Allez deinan-der e la mère, même la moins instruite, si elle enseigne tout d'abord la gram-m'aire à son enfant. Elle ii apprend à nommer les personnes, les choses, et

Ce j'accoutume à faire de simples propositions : J'aimepapa, mamzanz m'aime,
.i e zaus salue ihîarie, etc.
o D'ailleurs, le développement de nos facultés intellectuelles et morales,comme le développement de nos orgaies, se fait simultanément et con-d crre-nent. L'intelligence, l'imagination, la volonté, la mémoire, etc.,doivent recevoir constamment chacune une culture proportionnée à son

t importance. C'est par l'enseignement concentrique qu'on obtient ce résultat.Aussi tous les professionnels de marque réclament-ils la forme concentriquenon-seulenent pour l'enseignenent de chaque matière, mais pour tout lepregraîne des études. Oi exige que toutes les branches soient distribuéeset enseigmées de manière qu'elles se prêtent un mutuel concours et que la
S lan e maternelle soit le centre vers lequel convergent et la source d'où

CS'épanmchient toutes les matières dut prograniimne. Quelques-uins veulent quece foyer soit double, formé par l'arithmétique et la langue maternelle, et c'estsur ces deux matières qu'ils classifient leurs élèves. mais tous admettentr que la concentration du programme est appuyée sur Al'aité o aturelle de
notre être, et que la formatio h arinonique dle sliomme réclame enuseigne-mmenît concentrique de toutes les matièreset de ciaquematière. cl 'es5rame<S &ud'es tour les écoles cahoe/iyeres e e chaquire L e prê eadiirabîlemlîeiit bien à l'application de la forme concedtique. Citons larticledu progr e cocerant la uefrançai deuxième année du coursélémentaire:

'tiré, dli rEpellation, lecture courante avec la signification de motstirés du livre de lecture. Copie, dictée, et compte-rendu oral de la leçon.Gra mair.- Les voyelles, les consonnes, les accents.Faire trouver le nom, l'adjectif et le verbe (simple distinction) orale-
" mbest, dans de petites phrases que les enfants sont appelés à faire sur les4objets qu'ils connaissent."



222 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

L'article se rapportant à la géographie, première année, revêt encore
plus partaitement la forme concentrique:

Quulques notions.-(Enseignement oral). Situation relative des dIï-" rentes parties de l'école. La terre et l'eau. Le soleil (levant et coucham.*
" Orientation. Points cardinaux. Accidents du sol connus des enfants. Géo r-" phie locale : école, village, paroisse, comté. Au moyen d'un globe : formileI
' la terre, les jours et les nuits, les saisons. Indiquer sur le globe où se trouve
son pays."

" L'enseignement concentrique, développant proportionnellement toutes
les facultés, obtient ce résultat bien désirable que l'enfant, quittant l'école à
n'importe quelle période du cours primaire, est convenablement préparéà
une carrière quelconque dont l'utilité et l'importance se mesurent sur la du *e
du stage scolaire. En d'autres termes, avec l'enseignement concentrique, la
maturité de l'enfant est toujours en raison directe de son instruction d't
elle est le produit naturel. Ce résultat n'est obtenu qu'accidentellement avec
les autres formes d'enseignement."

CONCLUSIONS

Mes révérendes seuœs et mesdemoiselles, la tâche que je m'étais pro-
posé de remplir aujourd'hui est terminée. Je voudrais, avant de descendre
de cette tribune, résumer ma causerie, la condenser, afin que toute et chacune
de vous emportent de cette séance, dont je conserverai toujours le plus aiîma-
ble souvenir, quelques idées pratiques qui vous seront peut-être de quelque
utilité dans l'exercice de votre noble mais laborieuse profession.

J'ai retracé bien à la hâte, et bien imparfaitement, les grandes lignes de
la méthodologie, celle science spéciale de ' enseignement.

Nous en avons d'abord rappelé les principes généraux : i° But (le
l'école primaire : dével<ofe'r ygalement l'in'te/«gence et le caur de l'élève au
moyen de l'enseignement des diverses branches du programme scolaire:
2° Ilfaut que le professeur professe, c'est-à-dire instruise oralement ses éiè.
ves, fasse comprendre avant de faire apprendre.

En deuxième lieu, nous avons traité des méthodes. Deux voies s'offren:
à linstitutrice pour conduire ses élèves au sommet de la science : l'une ec:
dite déducire, l'autre inductive. La première procède de la règle à l'exein pile:
elle fait apprendre d'abord puis comprendre ensuite, ce qui est très peu imi
que; la seconde tient compte de la nature de l'enfance: elle procède de
l'exemple à la règle, elle a pour but de faire comprendre avant de fi/
aprendre ; en un mot elle va des effets aux causes, c'est-à-dire du connu
l'inconnu. Nous nous le rappelons, l'induction convient surtout aux cmi-
mençants, parce qu'elle habitue l'élève à observer, à réfléchir, à penser et à
juger. Mais nous nous rappelons aussi qu'il est bon de suivre de temps e.
temps la méthode déductive, même au premier degré de l'école primaire.
Elle oblige l'enfant à marcher seul, à se passer du maître. Au cour supérieu.
on procédera habituellement par déduction, suivant cependant de temps i
autre la voie inductive.

Le troisième point que nous avons développé, c'est celui qui a trait u:x
modes, c'est-à-dire aux diverses manières d'organiser l'école que l'on dirie
Le mode simultané, c'est l'idéal en classe; mais ce mode exige que tous les
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dlvsient (le ode elle capacité. Etant donné la nature de nos éoe aadinnslenideMixte ou siniultané.îIîte eséuqe os devns-
avoir recours dans les écoles à Un sel t11tulet eui l'qelnous devons-r~ ~ nitus. o e x eln u lu devons utiliser avec prudence et discerne.Les procédés sont arri vés en quatrièmei lieu. Ce sont des flîoyezîs ingé-
nieux, avons-nouîs dit, que nous employons afin de faire -saisir mnieux et plusvit a x e fats esnotions Presque toujours abstraites que nous devons leur
enseigner. De là la nécessit' d'un enlseiîgneit

1 intuitif, 's-.ieducS r 1u p re a x y x et x oreilles aussi bien'qu'à l'esprit et au
Enfi, nus vonforuléla règle et exposé les principes qui sont la

base de tout enseignemnt~~ rationnel.Le ;>naî.'re doit, autlapi que possible, faire trouverau lvscq'i
vet eu Ze-scZzcr elsaituanit à observer, à reéc~ etx élèaisoner'iveu leursonenoviàeau lieQant aux principes, je 'e contenterai de les énumnérer deL. Il/aut que i ensegin nt. pl soitnzi~/2. Ozz doit touýjours àrcurd onuàlicnure . falle aOe4e u cnli3e Ilfau du Particulier augénéral;4. 1ans1'eseieý»,enijousdevýnsaller 

du conicret à l 'abstrait.Puse edms cte cuserentrpdeu s faire aimer plus encore, sile Possible, votre noble profession d'éducatrices de la jeunesse. Puisse..t.elle
surtout, dans la suite, être de quelque profit à vos chers élèves, trnrle votre: tâche mns pénible!etrne

* S- G. XMgr Bruchési demande alors au nombreux et sympathique audi-
toire la permission de commenter la conférence de MN. Magnan. L'émninent
archevéqîîe pendant près d'une heure, souligne et commente avec clarté et

It éloquence les prinîcipauux points du travail du directeur de L'ne fnnet
*1 Iri»zieSa Grandeur reconnaît la justesse des Principes pédagogiques

préconisés par le conférencier, et Elle développe avec un art achevé les
passage.s les plus saillants dii discours de notre rédacteur en chef.

ImPOrtance et nécesskê de la Préparation de laclasse de chaque jour (i)
Les nobles fonctions de l'inlstituteur sont (le faire t 'edrcation et l 'instruction de la

jeunesse.
Bien éle-ver les enfants, c'est-à-dire, sans oublier la nature Phys.,ique et les sojas du

corps, développer leur esprit et fonrmer leur coeur, arriver ainsi Plus sûrement à leur faire
connaitre, airnem. et servir D)ieu: tel est le résuîuîé de l'éducation.(1) Résuin,« 

d'unr cnnf<rence 
donnée 

src e u

ireçtion de M%. le Slarintenqlant de luntrce pujïet par M.les iflsPircteurs d'écoles, sous laPllque,-- Année scolaire 9i10.
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-'art <le l'éducation. c'est l'application des règles déduites de notre propre expé-rience ou de celle des autres sur les moy ens les plus efficaces (le cultiver lies facultésintellectuelles et m'oralesç comme le disait au commencement du siècle dernier unphilosophe écossai ;. Paroles pleines de sens, qui tracent à chaque instituteur lamarche à suivre pour arriver à bien élever la jeunesse.
D>ans l'art d 'élever les enfants, i 'erp/rience est le résultat de la pratique de 1 'édu-cation. Cette expérience s'acquiert à une condition : cei/e d 'observer avec ateintion.L'observation. appliquée ài l'éducation, est double : elle comprend ài la'fois 1 'obsm'-.afiondes enufantis et celle de soi-mz<me.
L'observation des enfants est l 'étude de ltur caractère et <le leurs dispositions, deleurs aptitudes et (le leur pencliaui* faite sur eux-imêmesL- afin d'arriver;!i la connaissancedes nmoyens dont l 'emploi pernmet le mieux de faire pénétrer dans leur intelligerce etleur mîémo<ire les notions qu'on veut leur donner. <le prévenir ou de combattre aubesoin l 'invasion ou le développement des défauts, de seconder I*c'essor des bonnesinclinations, et <le faire contracter les bonnes habitudes <lui doivent être le résuiltat del'édlucation et qui sont la garantie <'une vie morale et vertueuse.

.Cette énumnératio, b'ien que fort incomplète. pui.squ 'elle n 'embrass-me (lu 'une partiedes points sur lesquels doit se porter l 'attention du maître, suffit cependant pour qu 'onreconnaisse combien i 'apbser.'aji des enfants est indispensable à celui cjui veut réussirdans l't euvre de l 'éducation.
A, cette observ'ation <les élèves, 1 'instituteur doit joindre la sienne propre. Eneffet, le succès des leçons, dlans l'enseignement comme dans l 'éducation, ne dépend passeulement des dispositiomns des é'lèves. il dépend aussi de lui et de sa manière d'*agiravec eux.

Que de fois, en effet, selon la disposition du moment, l 'instituteur reprendl sesélièves d'un ton chagrin et bourru, il les gourmande, les punit même po3ur de légèresfautirs, qui, dans <I autres circonstanes. passeraient inapierçues ou ne nmotiveraient desa part qu'*une simple observation, Si l'instituteur prêtait une oreille attentive, nepourraibil pias entendre 'îuciquef<uis ses élèves lire entre eux tout lias dès le matin.Gar- à nus. <-a :-a miai a'qepuud'h,,: le maite (Si de mavwiise humneur." lEt. eneffet, une journée peut être :,z;t éi Isar cette mauvaise lhumeur: les g-rondceries et lespunitions pleuvent sur la tête dles élèves et I ',n Se sépare niéco-nteitsç les uins <lesautres, après une classe qui n 'a jis pruité i 1 *instruction, mais qui. par contre, abeauciaup nui à l'édluatiii flue de ftis on barusque les enfants, parce <l'ls necompilrtnnent pas dlsîes cl qu'on ne leur a pett -être plas expliqjuées d<l'une manièreassez, clîre. lieur inmputant ,i;;u tort <lui ii 'est qu'a.u 'niaitre luii-mêime, Quze de foisaussi, ci «lns le <désir <I'itrtivcr ;Jrom:ltcnlt':it au bunt qu'il s'est tracé, 1'ntttu 'mttde la lenteur de ses élèves, les liresse, les l.'r<èle sans s'ape)rcevoir dlue ce s impatienceset ces b)rusqlueries nec font que jeter encore pluis le trouble et la c<,nfuisimn dans leuresprit.

Sa>uvent. en rentrant ('n lui-mêème après umne leçon qui l'*a peu s dtfisit parceque les élèves ont niaI comnpris et qu'ils l'on-.t f.ati-ué par lerinrne otparce qju'iln'a pias réussi à lies intércssr. ou bcen à agir sur leur esprit et sur eutr cSeur,. isiuteur (-st forcé <le rcnna.itre qlue la ;'ti;tc en est ài lui. çpé-cia.lemtent à lui, et non à ses -é.èVC7s'. Il verra, qu 'il n' pas MSSU s'y prendre, il n'a% pas conmmenîcé par oei il fallait, nisuivi l'ordre convenaleî; la patience lui a fait défaut, et en v'oulant aller trop vite. i/Y
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a dlonné des explicationsnufsne 

tprsieosurs aprl ae il ot r ua s if e qu a n e u s i c te c h'aleur com m unicative qui les pénèt re e eQue de fois 1 *instituteur Sera obligé de se faire cet humiliant a veu ".l<' éJ:-s
icn ri'aIi<l* -"'étaient Pas rorepbl,,s .. resl moi, ",oi setvd qur -i1fazlit accu1er'Ctae u
sera profitable en ce que graduellement il 1 'enîpêclîer de retombîîer aus t Sovet dansles îxîizues fa~utes. 

suetdnSi la prépariation <les leçons, tant recomimandée par tous les pédagogue.s et (lue
cel qui ont le plus réuIssi dans 1 'enseignerners n'ont jamais négligée. izuèlîte loir.squ'ils

nt' acquis la plus grande expérience dans letur art, est u'ne chose nécessaire danstu enseignement- le retour Sur soi-nmême après la leçon, u i la1 fin 'e la1 journée. afin
deste rendre compte de ce qu'on a1 faIit, lu Succèes qu'on a pu ob>tenir. des difficultés
qu',on a1 rencontrées ou des causes lui Ont enipécîjé de se fatire bien coinaprehî<re. d 'inté-
rcs-ser les enfants. de captiver leur «attention. de s'emparer de leur esprit et de leur cceîr,
ce retour n'est pas Moins Salutaire. Cette méditatiorn calm loi <ls oins du

iii<meit lrsqe l instituteur n 'est Plus Sous l'influence le 1 *agitatio>n et dui rouble
causyés par les oblstacles toujours renai.sants sous ses pas, est la voie la plus sûare Pour
les N-aititre. Le souvenir est. en üffet, se récent alors, poiur lui permettre. en reve-
nant sur les incidents du jour, dle reconnaitre les causes auxquelles sont <lus Ses échecs,

C'est pair cette doub>le obsevation de seýs él-eves et <le lui'naé:xe qlue l'instituteurlcuetI'expérience dont il doit déduire des règles propres, non pas seulemlent ýl lui
£tire éviter des erreurs qlui paraly.sent ses% effortsç mais noeàl iie asl hi
es meilleurs nmoens <le donner aux enfantsq confis à ses% son asoieist to

qil .i s viennent chercher auprès de lui dans 1l'intérêt de leur avensir, et la forte édluca'
ti<>n que Iles parents attendent de son zèle, Pour leur bonheur et le bien de la sociétc'

P'our se livrer avec ardeur et succc% 9 I 'ducation, il faut d 'absord que l'*instituteur
se pénètre dle la dignité <le cette Seuvre, -se fasse une juste idée de ses fornctions. Il faut
par lài (lu*il élève >un cour au niveau des difficultés <le l'cntre,)ric.- qu'*il se mîuniss-
dl'unse provision de courage pouir ne pas se laisser rebuter par les fai-cstledéos
<de ce rmdz labeur : il faut lu'-il S'ouvre les Sources des joe qu<e ls dégofîts
rc*cè,t7 pour ceux (lui s'y. trouvent suIlflisaîin'len t piréparés.

Ladeuxième partie 'les fonctions dle I ' instituteur complrenid i~./'cildnea 1:1 uý'uncNse. Si ]éuain 1*sprt elon l'ex pressÇ.içrn <le ':,in.lnstrîc-
I . ,îr l liPsl,,1 i», Pz(n,<'- ' "tlire pasIser <es c niss1 c. <lns 1 *;- sprit:u.îte 'et illni<' la phius ibpa.Ircte c-elle dont il est le pls facile d s'<':ttî <t

<ai*l c'n î>eut le. Plus r(é:en ')nstiter les résialtats. Voilài po1),fiài ]*-)I a cris Si
~ que I 'nstructin résu;n i . llle î- toue é<llcaicon ct tous les 'e or

3Tt*ltiticir Mfais c'est unse "'-trl>~erur<u e aî,i as qele lus
-ci <'te en effet file l 'instructin cil ei-l.nlîî< 

filles-c e les c~îas~ne".1-. peuit remplir I *esprit. Si I '0 ne s'attaicih <'n nièmet tlelîîîj> ;' le !iriî,er. et sur-
U'it à' rendrlr' IhommeIi~ meqilleur~ ?J;'i:îstrisctinn doit étrc( (f'o,pde et bie;,PI7i.aqfre li <'r lui <,onfé-rr <'e. 'hiblel carac-

n. 1 ne faut jamais pzrdre de vune <lue 1 *esinmn doit. dans chaque b)ranchie
<Vir..trlicti<îîî atteindre un triple but jO mwnqjr des <'oaraissa,,j; #, :~ z''d/ Y r! c 1 ri g / ~ i kii < ii i < ~ 5 V d e': v d n p e r ir's .fa cd fv <é 5 m o r a le s
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CiemmuePuquer de's ro.,tfaissapires. Il n 'est pas besoin d 'insister sur ce poaln
C'est ke but dirce et immédiat (le l'ensei,-,nenient ; nia-.; ce n'est pas le I>ut finial. c,~
n 'est pas celui (Il 'il înîpoXrte le plus il *atteindre. L.'instruction n 'est pour ainisi dfr
<lue I enveloppe :le iiond. c'est l 'intelligence, I 'esprit.

20 Dc)t:'efopper irs. ai&,uhs ipiteIg'durlcs. C 'est donc. 1 'esprit ciu 'ont doit fornicr tt.9eni lui confiant les conn.aissances : il faut profiter dle toutes les occasions qu'offre si alemnent I'enisei4~enient. pour développer et fortifier l'*intelligence des enfants. O)n di.:
peut-étre que l'iristructid..n%*.adressant à l'entendement, développe toute seule et par
ftbrce mnime des choses les facultés intellectuelles, qu'il est par conséquent inutile il::Il'ntituteutr se pré<)ccu;)e dtccrésultat et tra-vaille spé'cialement à l'atteindre. a:alors ce développemeiitnt, pour ainsi lire instinctif, serait peu de chose encopa.i.:
de celui <lue peut obtenir un maître qui <lirige avec intention tous ses efforts de ec'.Il doit donc profiter deé toutes les occasions et de tous les moyens (lue lui offre natnlret.
lement l 'enseignemnt (lu 'il doit donner ;à ses élèv'es pour s'eflorcer de développer Ieu-sfacultés intellectuelles:. il doit s'attacher à en faire des hommes intelligents et calm.-
bles, plutôt que des honmmes instruits-

3O* I>'opr sfawilés morales-ç C'*est le but indirect et latent. pour ainsi dint.que l'on doit se proposer clans tout enseignement , mais c'est aussi le but définit:;.
c'est le plus considérable et le plus é'levé, lEt. en effet, qu'*importe au fond qu' .unhomme possède des. connaissances, qu'il s'en serve comme d'utiles instruments pour :satisfaction de ses besoins de chaque jour, qu'*il ait accru mênle les forces réelles d-r'
intelligence, s'il n'est devenu meilleur, s'il n'*use de ces ressources, de cette habiletý ut
de ce pouvoir pour aimer et accomplir le bien, pour atteindre le but que Dieu ass;,.-:c
à ses efforts ?

*Tut doit étre subordonné à cette fin dans la vie, et par conséquent aussçi d.inx
l 'éducation : les connaissance.- et le développement des facultés intellectuelles, connutî
les fores physiques, ne valent en réalité que par l'«aide qu'*ils apportent pourc"i
duire au but final : il est leur raison d'étre et il les coordonne dans une admira!.:,runité. L,'instituteur doit donc saisir avidement toutes les occasions qui se préseCnhtn:Z
en foule dans l 'enseignement. se servir de toits les moYens que la communication 'e
connaissances peut fournir, paur porter les élèves i l'*amour et à la pratique du bit-.
pour faire servir les facultés intellectuelles à développer et forti fier les facultés niorakç.

lit non seulement toute branche d'enseignement doit servir au développemettî;
raI des f.acultéç, litais encore chaque genre d'étudesç peut s'appliquer plus spécialenîIt:
au développement <l'une ou de plusieurs facultés soit intellectuelles. soit nior.des.. .
tout se tient et se- relie dans un bon %vstè'me d'é-ducation.

Ainsi I arithimétique, tout en servant d 'coccasion 11 x 'eecice et au dévrloppenl:,
<les liflérentes. facultés, s'adressec spécialemernt au raisonur *lent : comme au!;.i. .-
moyen.dr problèmes choîisis avec discernement, ellc favori,~ surtout. quîant aux f
tés morales, l'e7sî>rit d'*ordlre et d'é_conomic gzénéralt base d'une conduite réglît -
et sage. et auixiliaire efficace. qluoique secondaire, dans I 'accomp>lir.se.ment dut &%. --
lic nième, l'*histoire peuit beaucoup pour la culture <le 1'inmaginatio. l'ur le d'éVt7e .. C.
nient <îe la inénoire ci cclui dii jugement nmoral :la géographie s'adressec Ipnncil)aàrli;, r
à la mténmoire ainsi lu*ýt l'esprit d 'obsc.rva'tion. Mais I 'enseignement <le la lngue t,
celui <le touts <qui peut le nieux servir i un dévelopîpenment général et conî;lct. !.
Langue, en cfict, est *lrss.in <le la pensée:. <'r, la penasée %'étendl à tout:lef:
le Pl','sadI 'aywr les faits <le I 'ordre nioral comme ceu x du m,.ondle sensible, la :':'*
mnirc crinmmceijugcnîcnt. Irraiçonetient comime 1'imîagination. les sentimientsc";::t.



PRIM IRI ~227
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Silo a vat qu 'i instruire un seul grouPe ci enfants. .i fire la leçon à une seule Clase.

L7dIl faut comn erj~ les exercices distribueir le, temps des (lè% e tsr<u et m ss

Précieux du uaitre: en un mot. il faut organise
1 l-ensemble et o ur tu ri e iCtemps siDisato i fau (le tut né-cessité dresser dans un tableau la ré artt.0  'l à ete mps etdes~~~ o upt ns el'n tuteur lui-gqn<, 3  (et des moniteur.ç U auxiliaire ' eon ep eas

1:It entre les différentes division, de 1*'éeoj<, répartition qu'-on ne di tgu n e ras)Z
lens de c ell du tr virpr lsEves. 'istitutur doit agencer les le o s t

un: es dXeélives. <en manèe il Puisse suffre -' Peu p'rès "-; tout et que les élèves. ou.,r.u.
pr e d é lve ien t a c n a m ent occupés <Iune façon tout ài la foin a gr a l et% sun tailen raJport avec leurs Capa2cit& ep<te tendant e tuour vers
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P.c~ çlu iiflcaî< et Peut -ètre Plus importante ncre. celle le fairer ilarcumr îé£c.nîe
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,dans son ensemble, ce qui est la premù?re et la plus indisPensable condition de succès.
Il faut Peut-être des qualités plus rares et plus Précieuses ; mais certainement des soins
Plus grands et une Prr'pa ratio,, plus longue et plus spéciale.

L'instituteur jaloux de remplir dignement ses fonctions. ne doit donc jamais man-quer <le préparer chacune dle ses leçons. Il ne s*agit pas ici précisément d'étudier "ceque l 'on ne saurait païs encore et qîu'on doit enseigner : il n 'est pas à supposer qu'unmazitre Puisse se trouvecr dans ce cazs. Mais bien que supposé être A la hauteur de sesfonctions par les études qu'il a faites ou i l'Ec-ole normiale, ou avant de se présenterdevant un Bureau d *examinateurs, ce <lui ne constitue que la préparation élofrnîe oumédiaie. qui est loin de suffire pour donner un bon enseignement, il douit faire aussi cequ'on appelle la préparation prochaine ou irnm.-diale, car un instituteur a toujoursbesoin de se rafra ichir la mémoire, avant d*ahor<ler <le nouveaux faits ou de nouveauxprincipes, de se recueillir avant de donner une leçon : certains détails peuvent être sor-tis <le l'esprit, 'l'autres se sont effiacés en partie, et on ne les entrevoit plus que vague-ment, l)'autre part, de.s élèves, ou quelquefois un etain nombre d'entre eux à quiles leçons ois les dev'oirs doivent être do nnés, peuvent être plus ou moins lents de con-ception au sujets i un esprit di'observ'ation léger qu'il faut par conséquent intéresser.Il faut donc que la matière de chaq1ue leçon soit bien préparée pour convenir i l'étatparticulier des élèves ou de chaque groupe d'lvs
D'ailleurs, il faudirait n'avoir jainais enseigné pour ignorer, combien souvent ilarrve qu *une explication accidentelle, et tout imprévue pour un esprit irréfléchi,

devient nécessaire, si même elle n 'est prov'oquée par les enfants,
1l ne faut pas s'exposer, non à les tromper. on ne le doit jamais, mais à restercourt devant eux : donc la préparation est une nécessité absoluve à tous les instituteurs

quelle que soit leur compétence. Ce n'est pas tout. U'ne leçon n 'est bien donnée etn'*est entièremsent profitable, que lorsque le maitre a bien pris soin à l 'avance. d'en cir-conscrire l'étendue, d'*en préciser 1l'objet. d'en fixer les principales parties% avec leursdév'elrppemnents respejcti fs: sans cette précaution, il risque d'*être enttrai né aux dligres-sions démesurées. 'le laisser l'accessoire déborder le principal, de s'occuper <le tout Sautre c-lioçe. en un mot, que du ii jttspécial de la leçon, et tout ait moins de faire perdre ple tenmps <les élèves, Cc grav'e inconvénient mérite une attention d'autant l'lus spécialeque lte-% instituteurs les mxieux intentiounnés y' --ont partticuilièlremnent exposés par .suite tniéie <le Ilr ardeur, s'ils négligent la putépara.ti!tn préliminaire. Un bon mnaître doit nidoEe avoir >-,soin de préparer toujours chaque le-çon à !*'avance : il fait mieux encore:to>us les çjotirs, lesoir cit le matin, avant la reprise (es travaux. il %%e recuetille. pense pii s.es diverses ircislat ionse. .tL jouiir.e lesr- , lS oodon , îisit ave'coi etfixe les devoirs cil: 'il dotit <lonner Aie élèvùs, les l)rf1p<rtiumne -lii <legré itittulledctiel, etaux connaissanc(-s des é-«Z'ves. et aux temp:s mnis à er Ici- Ispositi<in1 pour la ré-]uction <lecs delvo-irs. Il sew -tvuri de ifférentes% ressouirces ;îour faire compîlrendre tel <nu tel fir
pobint o1y!ci!r ou pur répbon<lire aux rt7tl.%-i--nt7meuit.% provoqués par les élv.Jc plus.il volit rçbmnuent Iles ie dus<oiven t ee sî!ccédeir. tuz uVar<l i la naturc <les hi'rç ranl-r
clies et à la p>ositio>n qlue les tifants<" eî tenir prndlant les lçn.Il fixe 1 'heureet la durée les% dîffére:;tc texrcicus, vonit la palace que loivcni cercuilber les enfants, les
mouvements qu'iiils aiirçbnt i exécuter îK'n<ant rus exrie.Il netIperd pas <le vite 1que. dlans les écoles prmieil convient de ne p>as purolonger les leçons l'une etimême' branche oit <lu moins <lu niêîuue genre <l'extrcice sur une uutênt matière aii-delA
d'une denti-heuire. C'evst la limite: extréne <le l'attention intelligente et volontaire <les Obienfant-- qui fréquente-nt ces écolesc: car il faut remaurquier que, lorsqlue la facultlé (le
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recevoir est épuisée, tout ce que l'on donne au-delà est non seulement inutile, maisnuisible. Chaque leçon doit étre restreinte au temps fixé, et jamais. pour aucune con-sidération. une leçon ne doit empiéter sur le temps destiné à une autre. L'instituteur nedoit pas oublier non plus qu'il ne convient pas de changer trop souvent d'exercice depeur de trop favoriser la mobilité de l'esprit des enfants, de son caractère et de 1 liabi-tuer à une inconstance qai lui deviendrait très préjudiciable dans l'avenir. C'est làlamatière du journal de classe qu'il doit tenir.
Et d'ailleurs., toute profession n'exige.t-elle pas un travail préalable de pré-paration? L'instituteur a une profession difficile d'autant plus qu'il a beaucoupàfaire, sa tâclhe réclame donc une préparation plus soignée que toute autre professionLa vie de l'instituteur est une vie d'études et d'observations le tous les jours, detous les instants. S'il est une vérité reconnue dans l'enseignement. c'est qu'un maitre,pour remplir dignement sa tâche. sache bien au-delà de ce qu'il doit enseigner: les

leçons sont alors mieux remplies, mieux dirigées; plus intéressantes Plus appro-
fondies. en un niot plus fiondrs.

lEn résumé, un bon enseignement est celui qui donne la connaissance progressive.tant théorique que pratique, de la matière enseignée, en exerçant convenable ent les
facultés des enfants. Un bon enseignemunt est encore une suite, un enchanement de
bonnes leçons; mais celles-ci ne sont teli: qu'à la condition d'étre bien pr4firtes.bien données et bien confrflérs par le maitre: bien comprises, bien retenues et bienapp/quérs par les élèves. C'est pourquoi on affirme et on prouve que de la prépzrationdépend en très grande partie, sinon en totalité. l'excellence de chaque leçon et parsuite de l'enseignement en général. On dit donc avec raison " telle préparaion, telle

La science du maitre, ni son expérience dans l'enseignement. ni l'excellence deslivres dont il se sert en classe, ne sauraient suppléer à la préparation journalièr desleçons. Cette préparation doit avoir pour objet:
i° Le but de la leçon. Ne jamais séparer l'éducation de l'instruction, quel quesoit le sujet de la leçon. Traiter toujours le sujet comme si les élèves ignoraient le

premier mot de la matière enseignée;
2° Le sujet de la leçon ou la matière à enseigner qui ne doit jamais étre ni trop nitrop peu étendue. mais se borner au strict nécessaire et se trouver à la portée de lamajorité des élèves;-
.; Le point de vue dans lequel doit étre traité le sujet pour répondre aux -soins

présents et futurs des enfants :
4 * Les rapports ou l'enchainement de chaque nouvelle leçon avec les précédentesct avec celles <lui suivent:
;" L'ordre et l'exposition des parties de la matière: point de départ. continuation,fin. résumé de la leçon:
6" Les conclusions pratiques à tirer de la leçon, et les ap licat

:raver profondément dans les esprits et <dans les cours : doctrine enseignée:
7 Le mode de correction des devoirs;
N° La prévision de la forme et des procédés les plus convenables et les plus aptà la matière enseignée: des principales questions que le maitre devra faire aux élèveset des sous questions qui pourront survenir ;
9° Enfin la préparation des modèles, des cartes, des tableaux noirs et de tous lesobjets qui doivent lui servir à donner ses leçons.
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Il est donc indispensable que l'instituteur prépare soignleusemlent sies classes, et
qlu-il muette t')ujours par écrit. dès la veille, les indications dts leçons, expliications,
<leveloppeients, exercices, devoirs, etc.. tit lendemain, pouur l*avant-midi et l'après-
midi.

Cette prépJaration quotidienne de la classe doit &irece£nserz<.e dans un cahlier, appelé
Journal de Misse, lequel doit être calqué sur le tableau de i 'emnploi du temps.

Ce travail a des avantages considlérables: i' il fait gagner du temps : 20 il
diminue la fatigue ; ;-- il rend le travail plus agréable, plus facile et plus parfait;
40 il contribue à donner à' la physionomie de l'école cette beauté que l'harmonie et la
régularité font éclater partout.t

(à scuivre)

Chronique pédagogique

(A TRAVERS LE RAPPlORT DEMM LES INSPECTEURS D'ÉCOLES)

Nous continuons àk si-.nrr dans les rapport% de.% inspecteurs J'&-oles. Voir IL'Rusrignement
P'rimaire des muis- <le miai et dle juin 19o1.C'

J.-A. Cléroux.-Un grand nombre d'écoles ne donnent pas aux élèves le nombre depieds cubes d'air requis par le règlement du comité catholique du Conseil de l'Instruc- S
tion publique. Lorsqu'il s'agit de construire, les commissaires, ne considérant pas
que la population est suscep>tible d'augmentation, construisent leurs écoles d'une gran-
(leur proportionnée au nomb)re actuel ùd'enfants en état de Ics fréquenter, et, au bout* -dune couple d 'années, il arrive très ?'uuvent, dlans un comté à coloniser comme celui
<le Libelle. que ces écoles sont !!»tp petites.Darsles statistiq ues <lue j'*ai prises. 6 1 écoles ne donnent que 3 ~9 id ue

* d'air par enfant: 22 écoles donnent <le 100; i.;13 pieds, et il n'y a dans mon district
que .34 écoles qui ont les dimensions requises..

11. J. Curot (i). -Nous remarquons dans le rapport dle M. Curot que 4o institutrices âil"non lrevetées enseignent dans les comtés de Stanstead, Compton et partie (le Beaure,M-
-t titulaires <l'écoles ont nmérté la note excellente : 47 trèës-bien : 72 bien : 32 médiocre,et 1.> iluaI. Sur un total dle î',î titulaires, i i, ensti--nent depuis i an;.;dpis2as
1îdpi ans :5depuis 4 ans :3depuis 0 ans :. 1 depuis 7 ans : i depuis 14 ans.

J.-Z, D'-beau.-M%. lile (;.iuthiier. porteur d'u*in brvvet d'académie accordé par
'îcknormale Lav'al. cit ]le seul instâiteur laîiie <]le mion district d'Inspection. Blien

qu'llil soita % a prenmière année d'c'nseignenient. il lenseigne avec gradlatin. maéthode et
intelligence. Il incAr eni pratique les conseils pédagogiq1 ues qui lui ont été dlonnés dans
Non Aî,iA m.TER

I)cs 17;;ins;tit:it-iecs laïques, 4f) sont Ibrcvet&c.- pour écoles modèles et i i1 pour
écoles élénienta;res. Lecs i. antres n'ont p>as dec brevet.

Des i fi; institutrices dipômes tliot obtenu leur brrvet de 'cnle nrrmalc Laval,
24 <lu hurieau central, ;.; de celui de Quél-c. 0 dle celui dec Rimouski et ('.; (le celui (le
KaInîouraiskat

Neu:f institutrices nion b)revetéets agissaient commet. directrices et ls;autres commie
sou-niitrsse, i seule'ment ont été eng-agées conformnénent aux disî>ositions <les

règlements du comnité catholique. Diepuis l'ainnée dernière, le nonibre de cvs institu-
trice% est augmenté tle 7 et il augmentera probablement encore, vu que plusieurs insti-
tutrices quittent l'enseignement pour l'autre-s mploislplus lucratifs, 1) 'ailleurs, il est

f l'î our le rappo,,rt (lr '.. *inr-prcteur IDemntrs. vo<ir I.' F'sricnrwtnIf I'rsmaitrr <le juin drrnir,.
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n ' i l i i l le*"O ) O e " ' C.I , c n n d ' i n s t i t u t r i c e s n o n b r v t 2 ~ l r q e k s c o i n -
~ ne j uen trouv,.er d'autres et que 1 ']ilpectq:ur ne saitpa

Iest reýiretta>lIe de constater coîxînlle le Iper.sonlel ùllisciglIa n ~rn> ,- esuvn
ona fait un Petit stage. .1 quitte 1 nsenîîe sllitptdeinitrcsr: ase~net q 'C aten ant Cep ndat. il faut aVouer q ue lepu'imlptbrtanceq 

n
d neà 1 'instruction dans c rt.lines mlunicip lités est bien .propre.àd c ua e e Iun o u c e t i u c i a n c e s i n o u s j o i g n o n s d e s t r i e e t 1i i u e e t g e d e s ) jnu i s e~ nou aurns l cause des nombreux changenneints

Aî,t . ont in d ,I-n grand nomb:11re de nliaisons d'école, dans mlon di-stict d inspec-
ontbesin 'ére réparées ou renouvelée. J 'ai mnentionîné Ces 'liaisons dans nies

bulletins. Quant au mobailier, il S'améliore quelque peu, mais pas généralent.
1

J'eSpère néanmoins que, dans quelques années, les longues tables (<le S a 12 pi-ds),et
]e's bancs -sans dossiers auront disparu de la plupart des écoles,Le salaire des institutrices tend i augmenter. généralement. je ne conmpte plus
maiînteunant q1u'une municipalité qui paie moins de cent dollar . âses institutrices.3.-E. Genest,,LaBae.-Le résultat des examens que j'ai fait subir dans les diffié.

Trntes écoles de mon district a été comme suit: ered/,,, dans ; écoles : IPès b'ien dans
,4 4 coles ; bienf dans 76 écoles ; méddioc-re dans 16 é'coles : mai dans 1 école,-Ce tableau résumne Il'état de l'enseignement dans mon district d 'inspection pour
c:te ainnée et 'te travail qui y a été fait.

1- "i;_)Feýfem.,,l IPWza ire est toujours un auxiliaire puissant entrecemisd
co-ps enseigniant et les institutrices savent aussi en apprécier la valeur. lsIiisd.Aquelques exceptionsprsle 

clsotviés 
£gièeet

mrre, less écoles sont "isitépait£ç rkuirn~Par les commis-
sai es ans to tes les m u ici ali és Le curé de la paroisse accom pagne ordinaire-

rIvt les comimissaires et cette visite fait du bien,L'usage établi en diverses municipalités de faire faire à la fin de l 'année scolaire
iii concours entre les él'èves tles diverses écoles contin le de se nmaintenir etprditcu

i)rsesmeilleurs résultats. je citerai de nouveau I3rompton.î:alls oit IPoui accord-Ie's rertiicats d'études primaires aux élèves qui terminent le cours élémentaire et qui
'i5sent avec succes un examen Spécial établi polir cettc fin t'son 'offertssla. v.xPrx -PCciux on ofers uxélèves del uiialt mrl milue0m
peiii en Iangue française; %%-Otton et -St'Camille où des concours %enilblales ont'ili;ili-i. esconcours se font sous la direction de .1.1. les curés et sont <lus a leur

'r*.-tleitics on pur effet de créer beaucoup d'émulation chez les élèves et cli.z les

kapport du Surintendant de Inlstrytion publique

LIJSTE îJÎ PRIX

Il nie filit plaisir tdc donner la liste ogfTî,ielle dIes rCéconipenses eb)tenuesà 'epoito
d- ,.tr!*s, telle que transmise par le guvre~ <uCnd l'onrlexposiionSuri ne le I'Azricultnre de notre pro .incere ntuCadaà1*liol) ulli_
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GROUPE i

CLASSE 1

Enseignement primaire
Le gouvernement de Québec ...............................
Les Commissaire.- des écoles catholiques de Montréal..
Les Commissaires des écoles protestantes de Montréal. .
Les Frères des licoles chrétiennes .......... ..........
Les Soeurs de la'Congrég,-.ation de Notre-Dame, Montréal.
Institut des Clercs de St-N'iateur.........................
Les Soeurs du flon-1>asteur ...............................
Les Soeurs d- Sainte-Anne..................... ...........
Les SSeurs le la Chiarité, Québec.........................
Les Soeurs de. la Présentation de Marie..................
Les Frùres.- du Sacré-Coeur .............................

CLASSE 2

Enseignement secondaire

GRAND PRIX.
M I.DAILLE D'OR
MÉDAILLE D'OR.
'NIÉLI. D'ARGENT.

ME-NTION.
MENTION.
MENTION.
M ENTI O0N.
M Ei NT i(>N.

Le gouvernement dlu Canada ............. ... ...... G AN l>ux.
I)ouze miaisonsd<l aute éducation au Canada sont

mentionnées comme ayant contribué à I ob)tentio:n
de ce prix, dont six <le la seule province de
Québec, savoir :

Le collège de Saint-Sulpice. le séminaire de Québec, le séminaire de Shierbrook,-C
le collège de Ste-MaI;rie, le séminaire des Trois-Rivières et le collège de Lévis.

C LASSE 3
Enseignement universitaire

Le gouvernement du Canada.......................... .. R D I>Rix
Ont participé à cette haute récompense dans la pro-

vince de Québec l 'Université Laval et l'Université
McGill.

CLAMSE
Enseignement spécial des beaux arts

Le conseil des arts de la province de Québec ............ ALL 'I~ET
(-A suiire)

TRIBUNEB DE L'ASPIRANTE

Comment se préparer au brevet de capacité

I
TENUE7F 1)Es UR

Chaque science a un vocabulaire ou langage spécial qui est 'i peu, près inintelligi-
hle .1 ceux (lui n'ont pas étudié cette science. Si vous voulez que vos élèves avancent
sûrement et rapidement dans la connaissance de la tenue des livres. farailiarisez-les
avec le vocabulaire de cette science, non seulement avec les mots% mais avec lec «ens <k-s
mots; que chaque mot éveille instantanément dans l'esprit de l'élève une idée hitix
définie de ce qu'il signifie. On atteint ce résultat en enseignant qu'une chose i la fois
et en ne donnant un mot nouveau qu'à mesure que le besoin s'en fait sentir.

232
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CONSII.S It~TOI.S -- Xe conmmencez pas par faire apprendre une série de défini-tions. N e donnez pas dle longrs exercices : les élèves ne pouriaient pas les faire d'unemanière Présentable. F.aites"écrire les exercices de tenue des lird(ans les niérleýScahiers que les autres exercices. I>otinez des exercices courts. mais en grand nomblre.N'enseignez qu'une chlose ,, la fois.
PR~.r~rN.îK:s.;aiesconnaitre ce qu'on entend par une vente au, comrptant,unl aclhat aut coinptant.-une vente à crédit,-un achat à crédit,iin pavement parfait,--un Pavellenrt à cOlte.-une recette Pour parfait pa-vent,-une re-cette il compte.2. Faites rédiger des, factures acquittées. :-ces factures acquittées pour un a contPte;(les factures non acquittées. On peuit trouver dts modèles dle ces différentes facturesdans les traités d'arithmétique. Des reçýus pour sommes reçues en parfait pavenîent...dles reçus pour recettes à compte.

DE LA TENUE DES LIVRES EN PARTIE SEMPLE
Xous allons indiquer point par point l 'ordre et la manière à suivre en enseignantla tenue des livres en partie simple.
i. LE LIVRE DI-- CAJssE.-Ce livre est de la première importance, savoir y inscrireles opérations qui s'y rapportent est de la plus grande utilité i tout le mnonde, auxpersonnes non engagées dans le commerce aussi bien qu 'à celles qui en font une occu-pation.

icriâez ce qui sait au tableau et faites-le copier dans les cahiers d 'exercices ordi-naires.

LIV'RE DE CAISSE
Les recettes et les dépenses..autrment les sommes d'argent reçues et les sommes<d'argent données)-sont inscrites an Livre de Caisse, au fur et àmesure qu'elles ont lieu.DR 

CA I SsE 
CR

Au débit, c'est-à-direàtgauche, inscrivez Au crédit, c'est-à-dire à droite, inscriveztoutes les somines d'argent que la Caisse: toutes les sommes payées.reoit. que ce soit du propriétaire ou des Créditer la Caisse., c'est inscr-ire une som -étrangers, 
nie au crédit, c'est--d(ire à la droite.Débiter la Caisse, c'est inscrire une soin L'abréviation des mots crédit ou crédi-nie au débit. c'est- 1.dire à gauche. teur est Cr.L'*abiréviaition (les mots débit ou débi.teur est Dr 

1I
2. l:-aites ré-lc'r un côté <le I ardoise ou un quart de feuille de papier de la manièreindiquée.eà la page (2-14), puis Faites écrire l'entête : Caisse Dir. Cr :au-dessous de D)r..çi'mpl<ç recçues : ail -dessous de Cr. sommes pitris.
.;. I>U-ci l'exercice suiztznt --. Comimencé avcde l'argent $12z.-?. Reçu$S;.io.P Iayé ;...- 4 . l'av.é $.3 ?i.- 5. Reçu S8.75.-6. la vé $3.o-.~Reçu 3r... Reçu ' ;1.-70.-9. Pavé -56 .15. -rio. lPayé ' -;2.- - rr- . I>aYé '-;1 75 . Reçu - ii.2o.4.-Que les élèves formulent eux-mêmes les réponses aux questions- su-v'antes et.3près chaque réponse, qu'ils inscrivent ]«article qui a fait le sujet de la question, dansla colonne indiquée.

QuFrros.~Où faut-il inscrire le ter article: Comiuenrav<,ce l'arge-nt $,r- fkép. Sur le livre de Caisse, au débit, c'est-à-dire, à gauche. P>ourquoi faut-il inscrire3-

233
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le ter article commencé avec si12, atu débhit du livre (le Caisse ? I%'7P. Parce (lut toutes
les sommtes ;r<utes, que e soit lu propriétaire ou dles étrangers, sont inscrites sur le
livre (le caisse à.-,aitli,. c*'est-Aý-dIire au'débit.

Ouestion< semb/lables aul sujet dit 2Care /e Où faut-il inscrire le.;e article: Pr

$4.2j ? Rép. Sur le livre de caisse au crédit. c'est A-dire, à droite. 4. Pourquoi faut-il
inscrire le -,e article. paîé S au crédit (lu liv're <le caisse ? A'ép. P>arce que toutes
les sommes ptin tes sont inscrites sur la caisse. au c-édit. c'est-à-dire, à la droite.

Quest ions semb Pla bles au sujet des autres articles.-5. Quel est le total des recttes ou

<les sommes reçues par la caisse ? Rèp. S._4o.25. 6. Comment trouve-t-on le total des
recettes ? Rt'ip. O)n trouve le total les recettes eni additionnant les sommes aul dé'bit de

la caisse. 7. Quel est le total des dléboursés, c'est-à-dire des sommes pavéeS ? Rép. $2-,. 0.

S. Commlent trouve t-<>n le total des déb>oursés ? Rép. On trouve le total des déboursés
en additionnant les sommes au crédit de la caisse. 9. Quelle est la balance en caisse,
c'est-à-dire combien reste-t il d'argent ? Rtép. La balance en caisse, ou ce qui r-este en:
ap:-ent, se trouve en soustrayant le total du crédit, c 'est-à-dire le total des sommes payées.
du total lu débit, c'est-à-dire dlu total <les sommes reçues. i i Où s'in.scrit la balance ?
Rép. L.a balance s'inscrit généralement en encre rouge, au <rédit. 12?. Qu'appelle-t-on
l'opération de trouver la balance de la caisse et de l'inscrire au crédit ? A'ép. On appelle
l'opération de trouver la balance de la caisse et de l'inscrire au crédit, balancerou solder

la caisse. 13. Quand doit-on solder la caisse ? Rip. On doit solder la caisse à la fin de
chaque jour. 14. La caisse avant été soldée à la fin de la journée, quelle est la
première chose que l'on doit y inscrire le lendemain matin ? Rip. La première chose
que l'*on doit y écrire le lendemain mnatin est la balance, cette fois au débit. i 5. Pour-
quoi met-on cette balance au débit? Rtp. P'arce que c'est la somme que la caisse est
censée recevoir du propriétaire au commencement de la journée.

NOTE. -N'eXige: pas des élèv-es qu'ils &riv'ent ces questions et réponses. n 'exigez pas
non pius qu'ils les apprennent par cîrur.

Lorsque la Caisse sera termniné-e, elle aura l 'apparence suivante:

Dates

......... ................. ......................................... .........

..........balance ................... .............................

DR C

Sommes Sommes
reçues F.ay%ées

12

I 4 2,

755

470

17.;

2 S
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e~s exercices~ jujSqtlî 'C. c( qut les é~~. oîpep1~priivî~
1  et

~r..: 're- art VO~US J>,ue , î leter i 
1iffe ces etrie ltSS U e~ît i

K ue fat - as ue l toal es élorsés ù.Xce&de e totl (les rýecettes. 2 qu'il et
pr. ûr.~ 'C îp o~ (l e Petits no lbres dau11S ces excrci.es prél i m iîî:1 ir 1.S t1

-Execic :1faire voiIf< l-*S cXiercicesîrcdt.

Acrt avlC a: l*crgent.........
**10 eté il, El. .'IP4lrtin ai bciptî,t 1) iUnde fble atsVe nd ~' o.lgc n a o pa t S uin ts de blé ' ;sAcheé delji.Cousin. auc. Cuitil '. întsd >e~ndu (;e(1>. 2qui a> co pa t o uin ts de bit t 6A c e t d j l a u l, a u c o p n o 1 5 < ) i l i n t s d e b i ,Vendu 1 . A. la r au cozuptajt IO nn tsd î
I>av salaire (lu col ""îS, une seuuiaine........ _

Ya é l o v e r u n m o i s . . . . . . . . . . . . . . . . . .

flve assent le im 'xrcce (:C nouv-eau, Ilettant dans la caisse
cr:tte fois. les détails qui man.quaient d.lns les exercices pééet lr eLvedC -sesera comme suitprcdns;'osllivee

Livr de ( às 5, 
-

S'~oo
5u0

44<)
5S~4
540
î6S
76,;

K)0
Go>
0
00
Of,
0<>
o(o
0<'

f_______________________________________
<01 f

Io

12

es .a.1nlsrlsrslttq'npuQn uy e l e r é ult a t s q u ' o p e u t t r o u v e r d a n s le l i v r e dle C a is s e d c la
ua~ &rcsui ant: Q el apial e P oprétaire a-t-il maintenant? ~ .$ 6. C nheavat le co me ça t s. ~s 0  .. l a f~~ perdu ? pép. II gan . Colln ]eL~Î i * n q i ag n é. W . I a S 16 5  d e P lu s a u jo u rd 'h u i q u 'e n o nçn t il a d o n

"n trouVera (les exercce pour cette fin aux p a« e t utat e Teu e ' C a
(-...ye 

utat e It e a

Somi

2 A ntom de 1 dze placemnt.......
P Iar 1000 1nflots de blé i $o ..........4 () ni nots de blé à $0.;;.... .............. 0l ar 1200 ninots de blêâ 4. . . . . . . . . . . 4A 10 0 m lot de flé à $ . . ................ o
j A 10 0 m in o ts, d e blé ài . 6 . . . . . . .A z; m ts de é 1 $ . i ............... ..A 6 o n iots de b lé A 0 ; SJ Par saar du co i un.e.emai.......
Par l vr u mos . . . . . . .... .......I Par l y r u>l ne.. ................ ..............

A balance.......

lies Soilijiies
es payées

5;0o

7S

4
6

965
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9.-'.xlli(ue. aux élèves, qu'absolumient parlant, un marchand qui fait toutes
opérations pour argent comptant peut se contenter d'un livre dle Caisse.

io. E-.xpliqtuez: i. que. lorsqu'un inarcli and acete. il reçoit du vendeurune li1la,
qu'il doit numéroter et attacher ensemble toutes les factures qu'il reçoit ; 2. qule.
qu'il vendl, il inscrit les ventes sur un livre appelé Liv-re de' 1 'nies .qu'en résuuî(,'
peuit savoir , (a) combien il a reçu et déboursé au moyen (lu Li:'rede <q7iSSe: (b) qu;ý:,X
de qlui, quelle marchandise, pour quelle sonmne et a quelles conditions il a acheté,.7
mioyen des factures ; (c) quand. à qui, quelle marchandise, pour quelle somme ~
quelles conditions il a vendu, aut inoen du Liv-re de 1 'entes.

Le marchand peut s'abstenir dle mîettre dans la Caisse les détails des opérations. st
bornant à mettre l'abrégé et renvoyan t pour les détails au livre qui les contient ou -11Xx
factures.S

i i.-Faites faire les factures des opérations de la page 235, faites attacher enseiuîî>,'
ces factures. Puis faites faire le Liv re de fé'ntes des Dpérations de la page 2,35. (lu!
sera comme suit si

ilontréal.1 juillet rg<ir. I

Auicomptant Acrédit sil

juillet 4 Jos. Pigeon, au comptant, Soo uminots de

6 Geo. Thomas, au comptant, iooo minots de! u e
I blé (àr $,54 ......... ....................... 4on

Etc., etc., etc. a

qui
i12.-Faites faire et acquitter les factures que l'élève doit donner à J. Pigeon. c;. d'u

Thomas etc. Puis faites faire la Caisse, omettant les détails, mais renvoyant tuX Mo
Faàctures et au Livre de 1 'entes. La Caisse sera comme suit: les

1par.
Liv-re de Caisse Dr Cr'

1901Sommes Somme. je p
reçues îaC ~ oc

juillet 2 A nson de 1 't/è:e. placemîent h.............o80ni
P>ar f. I.. 0 o

4 A L.d(e V. 440)
P lar f. 2 Ss

E:tc.. etc., etc.

13. D)onnez dles exercices et faites faire les factures. la Cuisse et le Livre de d'un
jusqu'à ce que les élèves comprennent parfaitement l'art d'enregistrer' les opérîtios pOsýit
au comptant, ainsi que celui non moins difficile d'interpréter les résultats. (i) SOrte

J. AIIERN. ;a 1'o
par 1,

(z) On trouvera aux pages 9. 10, i 1, 12, du traité de Tenue des L.ivres par J. Ahern de!s érti svsté
d'opérations qui fourniront la maatiè~re pour des exercice% de cette nature. les pl1
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ites u

II
Choix de dictées

u111 NJiCESSTú D'r TRAvaI.t
uta. L loi du travail est une loi naturelle: personne ne peut s'y soustraire, personnene !),.,lit l'éluder sans dommage pour l'individu et la société. L'inertie et la paressesont un amoindrissement de la vie, un abaissement, une maladie morale. Le paress.uxest esclave dans la société libre : il dépend de tous ceux qui contribuent à la satisfaction115 i de ses besoins: il dépend de son propre corps où l'âme n'a aucun empire, où elle subitsans lutte. sa dignité, la domination de la matière, où ses facultés sont étouffées ar

les instincts de l'animalité.

Mais comme l'esprit ne salirait être entièrement dompté par la matière, l'âmesouffre de sa dégradation, son activité se réveille assez pour devenir un tourment pourles paresseux. Ce tourment, c'est l'ennui, mal irritant, mal intolérable à la longue, nelaissant aucun repos à celui qui avait placé le souverain bien dans le repos.
Le travail est nécessaire dans toutes les conditions de là vie; il ne faut pas le con-sidérer comme un mal, mais comme un moyen de relèvement, d'amélioration, de perfec-tionnement.

LA PEUR

Il y a longtemps de cela, maisje m'en souviens comme d'hier; j'avais une douzai-ne <lannées, j 'étais allé à la forêt, à une heure de la ville, prendre des nouvelles de mononcle, garde-forestier qui était malade. Je revenais à la tombée de la nuit. La routeetait déserte. Tout à coup, j'entends derrière moi des pas précipités, une sorte de galopque je ne connaissais pas. Ce n'était pas un cavalier, ce n'était pas non plus la coursen. c; d'un homme. La peur me prit, et l'imagination aidant, je me figurais quelque bêtet aux monstrueuse à ma poursuite: je me mis à courir à belles jambes; plus je courais, plusles formes de la bête que je ne voyais pourtant pas, car je n'osais me retourner, meparaissaient effrayantes.

lans nia fuite, je me heurtai à une pierre et tombai; le galop s'arrêta net, mais siprès de moi. qu'un frisson me secouait tout le corps. A la fin, n'entendant plus rien,je pris imion courage à deux mains, me relevai et regardai derrière moi : 1 'âne de mononcle était tranquillement arrêté à deux pas de moi, droit sur ses quatre pieds. J'eushonte le nia couardise: je pris la bête échappée par le licol et la ramenai à son écurie,nie jurant bien qu'on ne nie reprendrait plus à trembler de la sorte.

Louis LInRD.
DES ECLIPSES

n appelle éclipse l'obscurcissement passager d'un astre par suite de l'interpositiond un corps opaque entre cet astre et 1 'oil de l'observateur, ou bien par suite de l'inter-t o position d'un corps opaque entre cet astre et celui dont il reçoit la lumière. Donc, deuxsortes d'éclipses. Dans la première, la lumière du soleil est cachée plus ou moins par'a position de la lune entre le soleil et la terre; la deuxième, l'éclipse vraie, est causéepar la position de la terre entre la lune et le soleil. De toutes les éclipses dont notresystèn planétaire est le théâtre, celles du soleil et de la lune ont été, de tout temps,les plus observées. Elles ont été pour les anciens, des avant-coureurs de guerres, de
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1tt5 t lucahîntr naiiVl'ld'!u qme las1 rsi r af, osint

Composition française

î:uî;vîirsl ùC~: JJnI'.di'<

1-nz: allumette est un petit bâ'tonnet de bois blanc qui porte à l 'une de ses et'-
té~s un peu ilc subîistance inflammable par frottement.

Les alliimeittes sont très utiles. car elles nous servent i produire facilemet-lu
et la lumnière dont nous avons besoin.

2 Mais si l'*on jette sans bien 1 *éteindre l'allumette dont on s'est servi. on petit :î:>:.

mer Mussi unt incendie. Si on laisse par terre des alluniettes. on peut les enflanit.:
marclhant d~sset mettre le feu à sa robe. au rideau, au tapis et causer de graves a

dents.

Si on le.- laisse tramner à la portée des petits enfants, ils neuver.t les allumeicr T:
S'amnuser et niettre le f&eu i leurs vèteients ou à la 1iiai:ýon. Ils peuvent aussi les

* tre dans leur bouche et s'enlpr-irner. car le phosphore qui. le plus souvent. :z.-:
les aluite.es. lin poison dangereux.

Il faut donc p)rendre des récautions pour que les allumettes ne soient pas lrz
reusecs :les ranZer dl'abord. toujoure i une mZrite place choisie: à l'abri el-i "'

* l'abri <les enfants et dles animaux,.

Puiis. quand on s'est servi d'une allumette. l 'éteindre soi-neuiseteni-t et '-
qu'elle n'a plus aucun point rouge avant de !a jeter.

CA,.r.:vA'i. - iV V'î . vul dr%- ;Iauvrrs n-'irr !an 4: irue. I> lus h ý;r.Iîlnt<lt- qu:i

lies pauvres ? n'i' oui, j'en ai vu bien souv'ent ' ILlas' n'en reuicu>ntrop:ýs :::
pas .i chaque pas qlue nious faisons dans les trs , les nii'us gtttit u5i1

I ~gii.ils nous suivent dans nos jîctends es piauvrcs déshérités à 1".i
lamentable. Celuii-là est rvul.cu.ie.ro:>ié . i esýt le vie7illard et Et es«t I Y

Mon cSeur se serre douletireusteuu'nt qunnri je passe devant une de ces ts'.
je ne peux sol;e. :r si je ne refuse' pas mon oh,à àclui qui lit! tten- tiimide(;î:t
main,* je puis dotnnterlbieni peu etj 'ai va-svaeruten t cons.-irt (le tonut e don t il aurait l
Mon petit sout est un grain de saible- qui se iltiA dans unt désert. miais je ilie -Il
p!!tit, s*>' ;i.' do3ïnler un mo)re-ut de pain, et le' piui c*'st la vie... Q0uilJuefa)i%
,surtout quan id il S'azit de' pauvres vi ilît-s femmtes ou1 de p-auvres vicillarls tout b.:re
je mliimimtre une prièireài leur intention, demandant à Dieu de placer sur deur routu "::
persoýnne charitable qui leur fasse dit bien.
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On dit, je le sais biun, qu'il yabacu efu aveqepricu 
uimplore:nt n'>)tre pitié beaucoup .sov t rices: cd; (et fafux ve, le n li sei cagir(le. < leur Pnto.Mai 

aVes - u s n itione l nouilp s , ? le v*ons-nou s nau s arrèter dev aint un1 p auvire et nc'>s dire :est-l Sncêe? e lestil asCes incertitu,es nous conduiratet- 'u re r. D n
nons toujours, tant pis ,inu oIlLstoîpsdinn a o ii, erers.d Donuvrqui vint sur la terre ntu esige la chroités Ne onons aasn m~elexn

d u s n v rs l" . p a u v re s ; p la i trn în s le s . s o h Ï L J n . s il o t u n c o e e x n i eCom e ous Le r oeu et ieurtri, leurâtue est malade : soyons d rbos Samaritains.

IV
Analyse logique

gèŽ ess«r-es Par la bratique

(Ri-production initerdite)è
iQuand 'Ile proposition commence par un mot sujet, cette proposition.est une 'ne: ~ Princqale.

uc!c- t Quand une proposition suit une conjonction de subo)rJination. cette: propositionetune comptti.., de :erlkc. Voici les principales conjonctions de subordination : Que,Çanv 1. lorsque. si, aftendf, que, 6ieit que, z'Ie que, Paree que. de W ~e que, etc.3.Lorsque deux proposritionsç sont unies par une conjonction de coordination. cesdeux propositions sont de mê~me nature. Voici les principales conjonctions de coordina-.tion : et. ni,, ou. mais, or..
4. Toute proposition commençant par un prÔnom relatif est l.a compld1ir'- du .vil- ýiqui est 1 *anté?cédent de ce pronomn relatif.

A'emarquves
Lcs c'mPléfiýys de Zebes soti dites su&rdon,,<ée, les complétives de verbes sont aunombre de trois : directe, indirecj'r et drconstanrddk&
Les com.plétivees de nom sont dites incidentes. Les Complétives de nom sont de deuxsortes : compétives dLeeninti,,,rs et conplétivrs explicaîj.es.LesProPositions zrnies Pir une (onjo,*ctrioj de coordination sont. dites coordonuaes. Cespropositions peuv'ent être, suivant le cas : deuix principales, deux coumplétiv~es directes,deux complétiv'es déterminatives. etc., etc.

Exemptes
l' I>rop. Principale~ lDieu est le créateur <lu ciel et de la terre.2" l>rops. sabordo,pj<e. : a) L. 'lvangile veut (que) "airs Pardonnions à nos et'Mnncmjç1wI .>i« eut. (b4) Chaque jour nous av'ertit (que>l mort approche. Co(:I'g-.,

-. .:n xDiR. de av.ertit. (c) I. 'alotltette fait son nid dans les blés, Iorsqu 'ils soufCei he<rbe. CoMSt "LCiRctINsTANcIFttF de tenips de/ail.3*i Props. Ïncidegges : (a) Celui qui se/dehea tort.-z, proposition "qui se tâche"::s est la Comî'LfÉTivB DéýFliRTEkxA.&tF de celuri. (à) Le fcr, qui est uin métal Pt icuàx. est
tiré du sein de la terre.-La proposition "-qui est un métal précieux " est la CO.1u'L<i.TIVE EXI'LICATIvE de/e,'.
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4 I>rops. coordonnées - Il Pria lDieu et se résigna au szicrifice. La conljonction et
unit deux propositions principales dites <RONEs

N<>)TE,

La proposition complétive déterminative est indispensable, tandis que l.a complé-
tive explicative peut disparaître sans nuire au sens de la phrase : cette dernière propo-
sition se place toujours entre virgules.

e. -j. N.

Pour le 25 décembre

NOEL

Le ciel est noir. la terre ext blanche
-Clochum. carillonnez gaiment!

JEsus c-1 né . la Vierge penche
Sur lui %on Visage cha~mant-

Pas de courtines festonnées
Pour Préserver l'enfant du froid;
Rien que lr% toiles daraigun,*
Qui Pendent des poutres du toit.

Il tremble sur la paille fraiche.
'Cc cher petit E nfant.Jt'%u%.
Et pur I&chaufYer dan% sa <'rèche
L'Aue et le Ihruf soufflent Jes.u*.
La neiote au chaume coud -4-s (ranges.
mais sur le toit s oPuvlre le c-IeI
Et. tout ru blanc. le charur dc anges
Chante aux bergers : ,<a- *%*ël

Tii-:npi i. EAt-rig t.

ÇA, BERGERS!

Ça. bergers. assemiblons-nous.
Allons Vorai le Mess&ie.
Cherchuns cet Einfant si doux
Dans les bras de Marie;.
je l'entends., il nous appelle tous;

(sort dligne d'envie

*Laissons là tout ce troupeau,
-Qu'il erre A l'aventure.

Que sans nous sur ce <'(<eau
Il cherche %a piture.
Allons Voir dans n petit berceau
I.'autrur de la nature.

iQue l'hiver par ses frims
Ait endurci la plaie.
5*i1 croit arrétrr nois pas
Celle es&p£ranceC est vaine.
Quand cn chrche un bien rempli d*appax&.
(tn ne craint point de peine.

LA MKESSE DE MINUIT

Vous souvient- il de ce bcau temps. chers lecteurs, où nous attendions avec impa-
tience l'époqlue aimée de la grandiL fête de Noël. 011 comme nous étions heureux la
veille de ce joutr béni. Tous nous avions hâAte d'an'iv'ei au soir afin de pouvoir assister
i la me'sse de ,uimril.

Vers les onire heures, nous étions debout sans <îue personne fût à la peine de nous%
réveiller. je me r;appe!le ces. messes de minuit d'"autrefois comme on se souvient des
événements de la veille. Il est onze heures du soir - dehors, les étoiles brillent av'ec
éclat au firmament. .1 travcrs% le froid de la nuit; (le longues files de carrioles se dirigent
avec vitesse vers l'éèglise du village. au son joyeux <les clochettes qui ornent les attela-
ges : de nombreux piétons se rendent à la crèche du Divin Enfant; dans le lointain,
les cloches du vieux temple sontient à toute volée. il y a. contrairement à l'habitude.
de la lumière à toutes les fenétres des maisons.
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Einfin, on entre clans la miaison de h)iclu, illumlinlé ; profusioc orX
vénérable curé de la1 paJroisse inx''nte al l'autel, et le chSeur entonne avec enitrainii
tel, Ill. sszlnç.ps esuire (lut la messe avance, la1 Joie s'aczlîse cdatîs
vieux chants Augda'r'l f,/v', Il est Pnz le di.-'iire;z~l Lorsque 1 f-d~1 *v
retentit, le sentiment Peiiixsalri.1uis la iesse du scrondl lo>. si beHe tt
gratre, va son train. Vers la lin die i'otll-ce. des chants d'*allégresse s'élèvent

Les anges dans nos ,c4niloaanes
Ont entonné 1 'hymine des cieux.
lit là 'écho de nos montagues
Redit ce chant mélodieux:
-(;iorit in excelsis Deo

Au moment le plus solennel de la cérémonie, la meilure voix de la paroisse rte*-:1
l'admirable

Minuit!' Chrétiens, c'est l'heure solennelle
Où I 'loenme-Dlieu descendit jusqu 'à nous.
Noël ' Noëli! Chantons le Rédempteur.

Après avoir entendu la nie de l'au~rore, chacun s'en retourne rîreilionner à !a
Maison. où le povële à de-ux ponts ronfle gaillardement son attisé e de bois franc.

Doux souvenirs des Noël d'autrefois, comme on vous évoque avec bonheur et attc:-
drissenient!

C.-J. !NAGNAN.
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MIETHODOLOGIE
ETtIDIE SUR LE VERBE <Sie.

Le verlc atribztif p>eut airles Iflèlîles coîuîln ensqu a/jbtCes compléments %ot
jUn ?101#7 ou un Prolom:

Ex:L'hommxe ltiLA TfI.'RRR; la1 ter-re r.ij: nourrit. *20 Uni :trbc ý 1 i nfinitifou un Participe-
.iX.: Cet ouvrier aime à J~NR Tu sors eni COURANT.

3" Un adverbe.
lx-: Cette petite fille reepond ÉT<WI IM1FNT.

40 U'ne propo7sition ..
Ex:Mon père z*eut j 'ETr'EL JIEI

Les compléments du verbe sont directs. indirects ou1 circonstan,,ciels.1 * Le comnplément direct indique le but direct de 1 *.action
Ex. : je coupe 1)1, 1IRLi. je couisais rx 1BOUToN.2' Le comîplémlent indirect1 indique également le but de l'action ; tuais il est ratta.c'hé au verbe par un préposition (exprimuée ou1 sous entendue).
EiX. : NJUS Parlon7s DF VOUS. je Pentse À MON I'ERE..Le complémnent circ-onstanciel indique à quel moment. dans quel lieu, dcr quellemaire, e4c.. -q est faite 1 *action.
Ex. : je sortirai îîgî

Il travaille ciiEz UI.ri
Cet enfant lit COURAMMENT

VERRUES TRNIT es verbes attributifs qui ont un comuplémîent direct sontappelés verbesTRNII.
Ex. : je CRIANTEm wne chanson.

Ces verbes se conjuguent dans leurs temps composés avec l 'auxiliaire a.vir.lix. : J ' fini nion travail.
VOIE ACTIVE. VOIE PASSIVE.-. Les verbes transitifs ont deux conjugaisons diffé'-rentes. D>ans la 'première, l'action est i:AITE par 1l*tre que représente le si-JFET etsu.Pporfce par l'être que représente le complément.

1AUR. frappe Jean.l>t . a frappé jean.
Dans la seconde. F*aCtion est F:AITE par I Ctre que représente le coMPI AIENT etsuportée par 1 *étre <lue représente le sujet.

jean est frappé par PAi.. an a été frappé par l>AtL.Dans le premier cas, les verbies transitifs sont .i la voti: . cTlE.est-.:tdire que le%ujet a Dt.lans le second cas, ils sont à' la vuIF i'.%ssiv c*t.çt-;idire <lue le sujetsouffre nu supp'orte.
Pour co,>uZiicr un verbec transitif i1 la -wie pasv.on prend le verlbe <»tre- à tousses temps (sini>les et coîuposl.és). et on le fait suivre du participe passé du vvrbetransitif.

Ex. : Jle suis tourmenté - Présent de l'indicatif.
./ 'étais tourwent<: Imparfait
.1< fàus IonVrment - P.m%é défini.J 'ai tté towrmenitt P assé indétini.le serai tourmenté - Futur simple.J Uwrai ëété toirrmenit<.- Futur antérieur. etc.
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Un v'erbe tran>sitif ir la voie passive est donc toujours au mêmre tenmps que l 'auxiliaire
être qui sert à le conjugtluer.

RE3îÀ~gE..-Leparticipe passi' du verbe transitif à la voie active devient alors
commue un véritable adjectif qu,,alificatil'

Nous donnons ici quelques exemples (le verbes transutifs employés à la voie active
et à la voit passiv.-e

VOIE ACTIVE

'Mon pAre EIIITe terrain depuis
fort longtemps.

(),l>12 I'J.ANTERA des arbres au bord de la
route.

Mon interlocuteur SOULEVNA une objection.

Le Malheur VOUS ACCA~BLE.
OS VOUS ACCORDERAIT un ripit, si l 'on

mus co-N.AISSAIT mieux.
je voudrais qu'on CIIASSâT partout les

menteurs.

VOIE PASSIVE

Ce terrain E.sT x'LIf den)uis fort
longtemps par mion pitî?.

Des arbres SERONT I'ATSau bord de
la route (par on. Le pronom on étant indifini
est inutile, il reste sous-entendu).

Une objection F:UT SOULEVÉE par mon
interlocuteur.

fltous PirTEs AccA1iiii par le malheur.
Un répit VOUS SERAIT ACCORDÉ. Si VOUS

ÉTiriE7 mieux CONN-V.
*je voudrais que les menteurs FUSSENT

*CHIA5SS

VERBES INTRANSITFS. -Les verbes attributifs qui ne peuvent avoir de complé-
ment direct sont appelés verbes intransitifs.

Ex. : je mais à la ville. Il tombera certainement.
Ces verbes se conjuguent pour la plupart dans leurs temps composés avec l 'auxi-

liaire avoir.
Cependant les suivants se conjuguent avec l'auxiliaire être:
Enfin un certain nombre de verbes intransitifs se conjuguent tantôt avec être,tantôt avec avoir. Conjugués avec étre. ils expriment un état; conjugués avec AvoiRt,

ils expriment une ACTION.

Ex. :Il est descendu .1 la cave.
La justice A DE-scp.Ni) chez lui.
La pluie a tombe' pendant deux heures.
NOUS SOMMEFS TO-4ImiS sottement dans ce piège.

REMARQUE.- Un verbe peuit ne pas appartenir exclusivemeàt à l'une de ces deux
catégories de verbes transitifs ou intransitifs.

Un certain nombre de verbes transitifs peuvent. en effet, être employés comme
verbes intransitifs.

Ex. : Il battait son frère. (transitif).
Le tonîbour BIAT. (intransitif).

Un certain nombre de verbes intransitifs peuvent, au contraire, C-tre employés
comme verbes TRANSITIFS.

E x. : Je descends au rez-de-chaussée. (intransitif).
Il ES-CE.ND une barrique de vin .1 la cave. (transitif).

Lorsqu'un verbe intransitif se cofijuguant avec' être est employé comme verbe
tr'ansitif. il se conjugue alors avec avoir.

Ex. : Il est monté au grenier.
Il a monté les graines dans le grenier.

(A suvre)Il. NANSOT.

244

(A suivre)
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Xeçons pratiques de géolgraphie à propos de colonisation

LA RÉ;10:ç3i1'ME LEÇON

I4I\S T I T U T R I C E V ez -v o îîs su r la ca rte, a ' u s , l i m e s o t
de Pontiac, celui d'( ttawa u s us trè cosal rte 1 1 iî biePlus Petit que les dieux cointés dont on vien d mentionnr lesnoms, eenfin~~~ ce x d rer b n e M ontcalmn, l'Asso miption, Jloi ette et Berthi er.La région que nous allons étudier aujourd'hîui est comprise dlans ces
huit Comtés que je vais vous indiquer de nouveau sur la carte:'a, . lr enh z~ i err bo z w J fo,lica ', I '-4sso ,?, zp ti*o ,, Jolie//eê et Rr.
huler-. Vous voyez que cette région est très vaste. Remarquez le gigan-
tesque cours d'eau qui borne, au sud1 les trois premiers comtés que nous
venons de contourner sur la carte. Charles, nommez cet te riviè re et indiquez..en le parcours.

CI{ARLE-S.-C'est la rivière Ottawa, que l'on nonmme aussi des Outaouais,
en souvenir de l'ancienne tribu sauvage de ce nom qui habitait le territoire
compris aujourd'huij dans les comtés d'Ottaw~a et de Pontiac et dans cette
partie d'Ontario, située au sud de l'Ottawa, vis-à-vis des comtés de Pontiac
et d'Ottawa. La rivière Ottawa prend sa source dans une chaîne de lacs du
haut des comtés de Berthier. Joliette, Montcalm et Pontiac, coule d'abord au
sud-ouest pour se jeter dans'le lac Témiscamingue, puis, après un cours de
trois cents milles environ, changeant subitement de direction, coule au sud-
est sur une étendue de quatre cents milles, séparant la Province de Québec
de celle d'Ontario; s'étend prés de son embouchure pour former ainsi le lacdes Deux-Montagnes, et se déverse finalement dans le St-Laurent aux rapi-
des de Ste-Anne de Bellevue, au-dessus de l'île de Montréal.iL'Ii.,;'iTU-TR icE -Très bien ! Dans son parcours, cette rivière, que l'on
pourrait bien nommer fleuve, forme des rapides superbes et de miagnifiqueslacs. Cet immense territoire de l'Outaouais est sillonnîé en tous sens par de j
grandes rivières.dont v'oici les principales : la Gatineau, longue de 225 Milles;
la Lièvre, 19r) milles, la Rouge, 121 milles et la rivière Coulomîges14 Il. t

La Lièrer est une belle rivière (mlontrez sur la carte, dlans le comté
d'O ttawa) facilement flttble suIr tout son parcours, et larg,,e de 70 à -80 pieds,
à la hiauteur de Sain t.(-ér-ird dec Nfoutav lie et du Rapide-de-1j0j<r

1 1 l1  La
rivière I&z«r arrose une plaine fertile et be ose Vi u acredn
le comté d'.Argenteuil> Cette belle rivière, qi Ocotrt de l'est a l'ouest, prend
sa principale source dans une série de lacs situes entre les comtés de Joliette
et de Montcalin. Sa branche principale traverse les cantons Momîsseaui %far-
cland, Joly, Clyde, Salaberry- (2), Arundel, I-arringet Grenville pou se
jeter dans l'Ottawa, entre le village Grenville et la Poiiutedu.Cllêlîe. Elleest flottable dans toute sa longueur.liN IEV. - ademoiselle, je remarque sur la carte, dans le comté
d'Ottawa, la rivière Gatineau qui me paraît très considérable.

(1) La ilÇon %e dc.nne en face de la carte de la Province de Québec.(2) PrononceZ. Slobpa
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I'INSTIT-TRIcE..-- Il y a un instant, je vous ai (lit que cette rivière
avait une longueur de 225 milles. Toute sa vallée, qui comprend une
étendue d'au moins 8,ooo milles carrés, renferme des terrains de première
qualité sous tous les rapports.

Le lac TIémiscamuingue, que vous voyez ici, au nord-ouest du comté (le
Pontiac, offre aussi une vallée assez étendue pour v jeter les assises de
plusieurs paroisses. Le lac Téiniscamiingue mesure 75 milles de longueur
sur une largeur variant de i à 53.i milles. Très profond, ce lac peut être
parcouru dans toute son étendue, par des vaisseaux d'un fort tonnage.

Plusieurs chemins de fer permettent d'atteindre les différents points de
la région colonisable de l'Outaouais et du Témiscamingue. Cette contrée,
iilustrée par les travaux de feu le curé Labelle, offre un inagnifique champ
d'exploitation à l'agriculture.

JEAN-BAIPTISTE.- Maintenant que je connais toute la richesse du sol
de ina province, je ne songerai plus à n'en aller aux Etats-Unis. Non. Je
désire devenir un riche fermier, sur le bord d'un de ces beaux lacs ou le
long d'une de ces gigantesques rivières qui arrosent notre chère patrie.
Pour cela, je me ferai colon, soit au Lac St-Jean, au Lac des Commissaires
ou dans la région de l'Outaouais ou du Témiscaningue.

PLUSIEURS P>ETITS GARÇONS.- Moi aussi ! Moi aussi! på

C.-J. M.

lks

ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CATEwCHISME t

CHAPITRE TREIZIIME 1on

Des sacrements en général

159. Q, Les sacrements donnent-ils une autre grâce que la grâce sanctifiante ?
R. Oui, les sacrements donnent, outre la grâce sanctifiante, une autre grâce

qu'on appelle sacramentelle.
-Sacramentelle veut dire qui est propre au sacrement.
i6o. Q. Qu'est-ce que la grâce sacramentelle ?
R. La grâce sarramentelle est un secours spécial que Dieu donne afin d'atteindre

le but pour lequel il a institué chaque sacrement.
-La grâce sacramentelle n'est pas une troisième sorte de grâce, c'est une grâce

actuelle.
Le but pour lequel chaque sacrement est institué est l'effet qu'il doit produire dans

l'âme de celui qui le reçoit.
Cette grâce sacramentelle est différente pour chaque sacrement, c'est elle qui cons-

titue leur variété.
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Dans e Batêtie la râce sacranientelle est la naiSsancesprtelltieden
Dans la Cor, firuî.ttiol1 la --race sacra.mIentelle Cestungrcdefc.Dans llttClarîstj larce sacranientelle est unle g«Orâed ortuLSprtle'rnos dânîes.Da;nS la Pénitence une grace de gtîéIsmoderurctnDans l1ixtroue(eifosilctiOon

C::'Iix au inoîxIIezît(de la1 mort. an rc u upé ce qu' l e acx nous de défec-
baniis I)rdre une r âzce d 'autorité Pour Il'exécution (les fonctionîs du scric
Dans l rae une grâce d'ilon entre I '0lîOle et safaceîeed rdnce.puI. ( .toîî es ercilits dnetist

Oui, . leS sacrem ents dlonnentjl tioJours lagâc.
R. O i, l s sa re m nts lonn nt / ujo rs la g rz e ; c 'est po u rq u o i n o us devon s

*jlou1)lrs les recevoir avec de bonnes dispositions.-Its Sacrenments donnent toujours la grâce quand nous les recev'ons avec <le bon-
Il,., dispositions, mais si nous les recevions avec de mauvaises dispositions, bien loin110115li donner la grâce, il seraient pour nous une occasion <le p)éché très grave, dei162. Q. Quels Sont les Sacremxents qu'on ne peut recevoir qu'une fois ?

R. Les sacrements qu'on ne peut recevoir qu'une fois sont le Baptême, la Confir 
t

i,.-tion et l'Ordre.
3- Q. P>ourquoi ces sacrements ne peuvent-ils être reçus qu'une fois?

R. Le Raptême. la Confirmation et l'Or<lre ne peuvent être reçus qu'une fois,IrIce qu'ils imîprinment dans l 'âme une marque spiritzellc inaffaçable qu 'on appelle un
-Ce caractère ou cette marque consiste dans une qualité surnaturelle dont Dieu

enirichit notre âne : ainsi le Baptême nous imprime la glorieuse qualité de chrétien etCette marque est ineffaçable, cela veut dire que rien ne peutlafieprele
rt.Stera toujours dans notre âme pendant notre vie, même si nou somme epertatel;'mc!é mortel, et après notre mort, aussi bien si nous sommnes en enfer que si nous som-Cette marque est spirituelle. par conséquent on ne peut pas Plus la1 voir avec lesk

Vx du corps, que l'âàme elle-muême qui la reçoit. 

J
<'.Q ourquoi ce caractère reste.t-il dans 1 'âÎme après la mort?

M. Ce caractère reste dans l 'âme, mêEme après la mort,' pour 1 Plinne-r et la gloire
<le ceux qui sont sauvés, et pour la lhonte et la punition de ceux qui sont damnés.ittuX, l'lais Parce qu 'il Prouvera que les damnés, avant eu par les sacrements tous les
nio "ens de salut, ne doivent leur perte qu'à leur propre malice.Ceux qui se damnnt malgré les sacrenments qu'ils ont reçus sont plus coupables<eil ceux qui n'ont pas pu les recevoir, il est donc juste qu'en enfer ils ain« n ui
tion Particulière. 

in n ui
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LANGUE FRANÇAISE

r>AiT ETNs -.. i rerrAoNs À i'<ccasioN DU NOUVEL AN

COURS iEI4 lMElNTA IRE

Rédaction
I

UNE PETITE ENFANT À SON i'RE

Mon cher Papa,

Voilà déjà bien longtemps que maman m'apprenait en secret à écrire afin d.
pouvoir vous faire aujourd'hui la surprise de cette lettre. Elle sera courte, car je suis
peu habile, mais elle vous apporte tous les vSux de mon petit cœur et l'assurance de
mon amour.

A.MÈLIE.
II

UN ENFANTÀ S ON P ÈRE
letit Papa,

C'est pour la première fois que j'écris une lettre de ier de l'an. Ma main trenelok.
mais mon cœur est bien sûr de vous faire plaisir. Ma plume écrit mal, mais mon cœeur
sent bien ce grand mot: Bonne année!

Votre petite Adrien.
IIH

UNE JEUNE FILLE À SA MÈRE

Ma chère Maman.

Je veux être la première à vous dire: bonne année ! Je suis bien la première dans
votre cœur, comme vous, dans le mien. Et dans ce mot, bonne année, je comprends
votre bonheur d'abord, et puis le mien. l'ailleurs c'est tout un : pour ma& part. wv
promets de faire tout ce qui dépendra de moi pour vous rendre heureuse; et je ne p
douter que vous ne puissiez en faire autant.

\'otre petite Marie.
IV

UN ENF.\NT À SES PARENTS

Mes chers Parents,

Je voudrais, en ce beau jour, pouvoir mettre mon cœur à découvert et vous le mn.i v<
trer tel qu'il est, tout plein de veux de bonheur pour vous tous, et de saintes proi. s
ses de ma part pour les réaliser. Hélas, vous n'en saurez que ce que je puis vous .r
dire, bien peu de chose, par conséquent, puisque je ne sais pas encore bien écrire ni 
bien exprimer ce que je sens. Oh! si ça y faisait de savoir bien aimer, quel beau c"îm.
pliment vous auriez aujourd'hui ! Figurez-vous tout ce que vous pourrez, de hn,. de
d'aimable, de tendre, de gracieux, de reconnaissant... tout cela se trouve dans le cœur
de votre petit garçon, et il vous l'offre comme étrenne au premier jour de l'an.

PAUL.
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Récitation
I

A UNE MRE
Chère Mlaman,

Un compliment c'est peu dechose,Mon amour te Plaira bien mieux:Reçois donc cette belle rose,Avec moncoeur, avec mes vSeux.
il

À SAMAA

Ma ch ère Petite MNamian,
Bébé sait pour toi son doux compliment,E't le voici: Ton bébé t aiie,Bien fort! Bien fort !... plus qu 'e lui-m0me.

BÉiii, À S 1,'A' T . SA -MAMAN
P'etit Jésus, î) 1nion bonfrre

BeniSs(z niaiian énisst-z papa,Sivous écoute;, sa pîière,Bébé Vous aimera,
Grand.cm...ça

(I I 'eausi grrands que tossible ses Pet its bras.)
1V

A t--, 1-ip
Ouvre tes bras, mion petit pêre,Que je 'tn 'v jette tendrement

n Sos ie eureu-x sur cette terreVoilà mon Petit complimient.

COURS MOY'EN

Rédaction

ILEA -SEs PA.RENTS

Mes Chers P>arents,Quand je songe aux tendresse..; aux soins infinis dont Vous com1ble, o nactoUt mon coeur se fond pour1 
îosd 

eoni~ac tdaorJugez par la de l'ardeur de Mes vo»eux. uand jedemaneour Ce.I dnevotre corps la Plus parfaite santé. à vo(tre cSeur toutes les.oe,, o trav.utou le
esUC,à chacun de vos, jours, toutes les boiné.ictiole
Puéitset toumes rces!fler ecndesrVu oiléitset totes cères faer dsedr u vu one une réponse de 1): vose n cem eu jue trn ej vous offre le présent de mon coe:ur «avec tout I -or

de sn amuret je VOUS emlbrasse nille et mille fois.
Votre bien reconnaisnte petite,

4-
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JEUNE GARÇON A SES PARENTS

Mes chers Parents,

Comment vous exprimerai-je mes vSux le bonheur, à vous qui m'aimez tant, à
vous (lui nie prodiguez tous les soins et toutes les sollicitudes les plus tendres

Ah ! puisse le hon 1)ieu dès ici-bas récompenser vos dévouements et répondre à
l'ardeur de nies désirs en vous accordant, avec la santé, tous les biens, tous lcs succès
et toutes les consolations!

lEn ce que je puis moi-même vous donner le joie et de contentement, soyez sûrs,
parents bien-aimés, que j'y appliquerai tous mes efforts: je sens trop combien je vous
dois d'être le plis soumis, le plus laborieux et le plus sage des enfants.

A ces doux vœux de mon cœur, je joins mes baisers les plus reconnaissants.

Votre bien affectueux,

JULES.

Récitation
1

UNE PETITE PILLE - SA MÈRE

Quand janvier revient, pour étrenne,
Les belles dames, m'a t-on dit,
Reçoivent des coffrets d'ébène
Dans lesquels l'or fin resplendit.

Afin que tu leur sois pareille.
Maman, la plus belle à mes yeux,
Je viens t'offrir une merveille :
Dès aujourd'hui, si tu le veux,

à L

Mes souhaits seront ton diadème,
Mes deux bras ton collier d'or fin,
Et mes veux où se lit : "Je t'aime "
Lts diamants de ton écrin.

par
JEUNE GARÇON À sON GRAND-PÈRE plai

Cher Grand-Papa, et d
des

A l'aurore de l'an nouveau. si 1)
Mon cœur reconnaissant nie presse
De vous apporter pour cadeau
Les voux brûlants le nia tendresse. sorti

Je tourne mal un compliment, piri

Mais au Bon Dieu je sais bien dire le te
De vous donner abondammnent .,
Tout ce que votre cœur désire, trdant
Et de faire à vos jours heureux .
Un si long destin sur la terre, -(ut v
Que je vous offre encor mes voux,
Lorsque vous serez renfenair!e



Rédaction

1

Chère (;r:nd 'mère,
C- îuI jeu je suis heureuse de vouS Offrir nies souhiaits de bonne année et l'expression

rccotîrîaiss;tîîtu (le mioni amour
Vous êtes Si bonne 3uPor vOtre petite J'j .e, vous avez Pour elle tant de
Que leS Plus douces faveurs du ciel descendent sur votre tête chérie comme une

rosée de bénédictions et que le B1 nliuPoog noevtecèeveduenmlntuse suite (I -années01DiuPoogenoevtecèeiedneomTels sont, en peu de mots- les voeux les plus doux de nion âme.
Xecoiiipensez.fîoi ina bonne gx aidajMy, en mie donnant 'vos suaves baisers.

Votre Petite-.if4 bien affectueuse, Joséphline.
(Extrait des FêtIes de 1 EIc de E. Robert).

J<ettre de bonne année
A. -Pi.A.1Dire à vos Parenîts avec quel plaisir vous voyez le retour de la nouvelle année... Pourquoi~Enun«.re<- les voeux le Votre coeur pour eux ;-vos promesses pour leur bonheur ;-vos prières

àDieu et à M1arie.

B.~Dh~.LEPî,-
1 ENT

Bien-aimiés Parents,
A J'col, a penionattous les jours se ressemblent.: mais il en est un qui est j

part et que l 'on attend avec impatience. Les enfants devenus orphelins sont bien à
plaindre ! l'Our moi je sens le bon heur de vous posséder encore.Le nouvel an ! Queile occasion Pour tout le monde d'offiriret d'échanger des Voeux
et des étrennes ! On dit que les comîpliments ne sont pas toujours sincères et qu 'il v a

des en.fa-nts qui mêlent à leurs souhaits d'affreux petits mensonges: ils ne parieraient
si bien qu'en 'une de belles étrennes. Ma joie n 'est point si intéressée.*Aussi, il me semble, Chers% Parents, qu'en vous souhaitant santé, bonheur, longue
Vie, Je ne fais qu 'exprimer de vrais sentiments dont mon coeur est plein et qui n 'en
sortiront jamais. P>ourrais-je être heureuse, si vous ne l 'étiez pas !

Pour assurer votre bonheur, je vous promiets de mieux M'appliquer au devoir l 'an
pîrchain que durant l'année qui s'achève; ne serais-je pas plus vieille d'un an I... Oh!

le temps passe si vite et la fin de mon cours d'études court Vters son déclin.prChers Parents, que Jésus et Marie comblent vos voux et exaucent mes désirs, mes
Prire-s, en vous gardant de longues années à l 'amour de toute l aile ern

dant de Plus en plus sage, studieuse reconnaissante, 
la!mle m ern

Je vous embrasse, Chers.I>arents, conumie je vous aime, et C'est de toute nion âme,
qui voudrait vous paver ainsi votre amour de toute une année.

(L-a Revue L-ittéraire, Ottawa.)
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Récitation

UN ENFANT AU NOM DE SES FRÈRES ET SC[.Uit.-

<Pour ire dit d la table de famille.)

Bénissons le Seigneur. car une fois encore
Nous voici réunis au foyer familial;
Bénissons le Seigneur qui nous fit cette aurore,
Et qu'il veuille à jamais nous garder de tout mal.

Une nouvelle année apparait sur la terre,
Et, des grands aux petits. tout le monde est heureux;
Et chacun pour les siens désire un an prospère;-
P~artout, comme des fleurs, éclosent les doux voeux.

C'est pourquoi. chers parents. en ce beau jour de fête.
Le coeur plein de tendresse et le front rayonnant,
Vous voyez vos enfants dont je suis 1 'interprête.
«Mêler leurs voeux d'amour. car c'est le nouvel an.
()toi qui viens vers nous, beau sphinx, nouvelle année.
Que caches-tu. dis-moi, sous tes voiles tremblants?
D)es roses du bonheur nous viens-tu couronnée ,
Apportes-tu l'espoir à nos heureux parents?

Mais c'est 1 vous qu'il faut que notre voix s'adresçse.
Vous qui connaissez tout. qui pouvez tout. Seigneur:
D)e nos parents aimés vous savez la tendresse,.
Daignez leur accorder. en retour, le bonheur.
Faites leur sort prospère et leur route fleurie:
Que toujours leur esquif vogue sur des flots doux
D)onnez-leur, ô mon D>ieu. tranquille et longue vie,
E't que toute leur joie, ils la trouvent en nous.

(Les r-,Ies die 1 ,aai

KÂTHEXÂATIQIMS&

Quesion~snez les 1 W:'Y-s à tonur de rôle-; ne pe-rmettez Pas au m xW él.es de rip-ier uene qiteiiiox: a:
d 'Y r'poisdre : donner à chaque 'lè e r ui te-mps ra ison noble pMur trouer, la rrpqonse: in. pne e-
questions bri;?'ewsen. clairement et raPiden.enl.

Combien font :

5 tt3 1 5 t il? 5 et 21 5et 31 5 et 41? 5 ct531?
,5et 3 5 et 13? 5et 23? 5 ct35-? 5 et 43? 5ct 53?
5Cet7 5 5et 17? 5 et 275? 5 et 35 5 et 45? 5 et, ? (le

ý5et 9? 5 et 19? ý5et 29? 5et 39? 5et 49? .5et 59

Il v avait ig mouton.- dans la bergerie ; on en a vendu 1 2. Combien en
reste-t-il ? d'a

Il y avait 26 arbres sur l'avenue; on en a abattu 12. Combien cil il e
reste- t-ile ? lr

Combien y a-t-il de pouces en 4 pieds ? ConbieiA de pieds cil 6 vergcs?; ton
Combien de verges en 24 Pieds ?
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PROBLEMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION

ET DE DIVISION

19. On veut échanger I 2 verges de drap valant $1.20 la verge contre duvelours valant $i.8o la verge. Combien pourra-t-on avoir de verges de velours ?Rép. 8 verges de velours.
20. On partage 77 pommes entre 8 enfants. Chaque enfant doit recevoirun nombre entier de pommes. Quelle sera la part de chacun ? Combien reste-ra-t-il de pommes ? Combien aurait-il fallu en ajouter pour que chaqueenfant en reçût une de plus ? Rép. 9 pommes, reste 5. 3 pommes de plus.21. Un ouvrier gagne 90 cts par jour et travaille 25 jours par mois. Ildépense $îo8 par an pour sa nourriture. Que lui reste-t-il chaque mois pourses autres dépenses ? Rép. $r 3-50.
22. On a aeheté pour $202.40 un certain nombre de pièces de drap àraison de 8o cts la verge. Chaque pièce mesure 23 verges : Quel- est le nom-bre de pièces? Quel bénéfice fera-t-on si on revend ce drap à raison de 95cts la verge ? Rép. Il pièces. $37.95 de bénéfice.

FRACTIONS

3e LEÇON

Dites aux élèves: tracez sur vos ardoises une ligne, divisez-la en 5 par-ties égales; au-dessous de chaque partie écrivez en mots et en chiffres lenom que vous lui donnez, à l'extrémité de la ligne indiquez combien il y ade parties dans la ligne.

- , ' I I

3n~?m 1 Unime jU ive ~IUn sième = J Un~ sième=
En 5 cinquièmes =

Qr:ESTIONS.- Que forme I partie de la ligne? Que forment 2 partiesde la ligne ? 3 parties ? 4 parties ? 5 parties ?
Dans i heure combien de minutes ? 6o. Dans 1 d'heure combien de mi-mites? Dans ; combien de minutes ? Dans . d'heure ? Dans e d'heure ?D)ans ,
Combien de ctntins dans i piastre ? Rép. ioo. Dans , de $i ? Dans"(le Si ? Dans i de Si ? Dans i de $ i? Dans i de $r
Combien de livres dans i quintal ? Rép. îoo. Dans ! de quintal ? Dansde quintal ? Etc., etc.
Combien de livres dans i tonne? Rép. 2000. Dans , de tonne ? Dans 2de tonne ? Dans i de tonne ? Etc., etc.
Un homme vend . de ses moutons et il lui en reste 24. Combien enavait-il tout d'abord ? .S/uition au moren d'une /igne.
Je trace une ligne qui représente le nombre de moutons qu'il avaitd'abord. Je divise cette ligne en 5 parties <ga/es, parce que dans le problèmeil s'agit de .imes. Sur cette ligne j'indique la partie qui représente le nom-l>re de moutons vendus, ainsi que la partie qui représente le nombre de mou-tons qui restent :

a i
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l'es iioit<>iis qlui restent ==24J~jîiî

1 partie i p îartie = J 1 partie =6 1 1 partie i' Impitie 0
L4e tout = 5 X 0 = 30. Il cii a vendu (à.

Vil lhommue donne -54 aux paveset il lui reste le-s (leso rctC<î-
bien arntavait-il tout d'ahort ?

l7n hîommîe perd les -- de soli airgent. Il lui reste SS, comnliu av-ait il:com~bienu a-t-il perdlu ? (.''ozIwz deceûs dcr,,i<,s pr<'//hmi-.ý <oim1<' i(i i.Vil cultivateur acîtei 4 uinîomnbre (le vaclie.s égal aux (le ce qîfiilAprès cet achat il conlstate qu'il a Cil tout 21 zVacs.- Comibien cil avait-ilIavant <len avoir achieté ? Combien eti a-t-il acheté ? 1111g.w, P/11 v<î,'
dmuwiiezcçn.>

-je trace une ligne qui relprésente le nombhre de vaches que leCltvîç;avait. je divise cette Igne cil 5 parties égales ;je prolonge la ligne CI,2 parties égaleCs à 2 <l e ine;ce prolongenient représente l'auîgiliiîta tif -idue à~ l'achat d'un nombre <le vaches égal aux de ce qu'il avait.

e qu il avait tit'ut CIao Ce qu »il ache-t.î

Les .5 parties qu'il avait -5 x 3- 1
L4 es 2 parties qu'il ache-ta = 2 x 3 =6
D)onniez des prob)lèmies analogues où il sera question <le dcîîîies, dle tici,ýde quarts et de cinlquièmeis.

I>OiijMiDIE kiCiJrAINsi1Ls FRACTIONS
12. A et Il partent d'îi:î niènie poinit et voN-ageuit <haîîs la îîîciîîedi!-tioîî, A voyageanit à raison <le 20 milles par jour. Aul biout de .1 et .Joi.A rebrotisse chemnî et parcourt une di.stance '.%ale àÎ celle parcourue p>ar 1;dans le iênéie temips, puis de nîouvecau rcvîciaîiit sur ;e-s pas, il c!.i..I-luvoyage et rejoint Il 2.: jours ajrsle mom'ient dli dép;art primîitif. C_>ieEedistance Il parcourt-il par jour ?
12. Un marchand a atc!îeté dex'jlhîé d hap :il cil a pris 45're ula première qui a (lde larige, e-t il a dIébo:îrsIé SiOi (>1 <-iialide C.oIiihieiila dù débourser pouir (x) (c~- le la secol<it quaîlité qui a -- (e largre. al;;que, si les qulités ét;ilcit le mnême largeuir. le- prix <le la p>rciière s<tr;t .auix ( de ceuii (le ha1 deuuxièmec.

12. A a voyagé pl2î.ilt 2.5 jclur. iaichîaïit 2<) iuîîhh-us fb;Ir jouir. E
>miii parcoturui 2 ;X 20'iii ts s<~ iiIls

Il a aussi v>aeje:aî.2; jours. isil-ý, nî'a pas ;xro; îiiîmeisa:de(x mo iille-s. car il a tou:jou s i.îc; as11u&;cd:clii.si I;i
rbuséclîeîiiîi coililîe A et avati 'uc;;i r-e iaut v ç1- <istailce u i-âcelle iléj.'i feite eni 4 e-t .', jouirs. iîsétait pride uoiLudaus ha u- <h1 -tiolî ce lie-st paJ41 2j jolurs- <j:i airut ahîuiiS 2.z + 4 >,+ 4 bjouris; aiiisi Il aurait mis ; jours i 5acuirrSo xi)ls <,

15 nilc.Rép.
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,3- 45) -15 SIO lu prix d'ne ucr4e. En slj)jp)sait le.s quIliéseilblables. La qll.tii serâit : î î - $I tiiel le sommle seront .li e - 1 etI< I'4~ 7 
tf11 pyr.-rle1 prix qu'il aurait -llu ~~rix~

v-erge Sile dir;r1 éi.até (led même quailité <huis les <'eux Cts.Misl )X(lai premier lr'il) 'à c use d(I Lat qua1lité (il Prlix l e:(i)
1 7, et~ .' 7 6, ép.ixu li2: <>cA -

km i S 1 I.uxîT~1I1:1mwî:N'-\-'i', ETC.16. A préte $12-50 i uni certain taulx et ,8-'75à i Liiiax plus élevé (le 1Sil'ncrt u-i)et .~7,5, a quel ta-ux a--lpreté chazque sonmmie ?17. Un mallrcha-nd aclc.te- une mlma1rlan(ise,' puis la revend avec mim bénié'-fice qui est égal a io;< dui prix d'aichat. i i< "/d prix (le z'cufi' donnent lasOI1île (le $3.63. Qu1els .s>imt le.s prix& d'aIchat et (le vente ?

16. 1, l S ~ $.5 S-75 représente ce que la somnme (le S8'75rappo)rte (le Phus (pi;e si elle a1vai t été placée au mêcmue tau x que $Z12,50. L'imité-rêt total $93.75 - $-1.75 SS.S l'intérêt qule le to)tal (les (Jeux sommles,S1250 + $852125 au1ratit rapporté si chaque sommîmnu. avait été placée aumême taux. 8,5 - 212ý5 - 5.04 le taux; <lit er placement. $.o01 + s.ois.o 5 le taux du -le placemxent.
17. Le prix dl'aichat (i ) plus1 .1 indu prix (l'achiat z,.i,îo, le prix (le v-entemiais i i mi . i i dut prix (le venîte z:-S-6 (11cS.63 ii lprxd,vente 

3.3docS.6 --. I îepi(lS3 3  1-10 =- $30 le prix d'achat.

Ce.s q.xrcTchc. %l"ut gRa.dué. (Ir 1maniqýrq ùi mervir de trait 4!ilj,:,t tzittc i rtiîîn,îi
9îw et iaigjzhrre55. A dup)it $i 2()o et Ji doit $Soo ): mais ni I 'un --li 1 'autre(. n 'a assez <1 ':îr.ient pourpaàver ses C lettes. A 'lità$ B. .. j>rêeiîîî< j 1 <lecc que tu ase j urr ayerce que jedos lit i A. ' rt.ni<ltafortune et je p'urrai faite dle nîchuie. '' Comubienauvaient-ils Chacun ?

56- tuie smuînîe avait été partagée éga1eiuîeîit entre titceai fmb l pursSi.vaateu 2 pauv.re:s dle JAUis chacun aurait reçu *; ts (le îuauuiîis :taudis que s 'il

ai;it eu; crso)nnics (le nit)îns. les auitre-s auraient reçul Chacun 2l Cts <de plus qu'elles
n'fnt reçu. Cu uzbicnl y avait-il iv u'pauvres ev ',uuim chacu n a-t- il reçu

35. Soit ; t- I argent d'A et si- 1 't.(ti l ial<)rs r).- + *v arun (eet Xr + si-= 2'» .
Multipfliant (:,i par ii et luo)sauit <fi dl u'' vali oni a

+l -1- Ci 2;>
Soustrayaut (i *) det i on a

V 2 13< (4)

S X - .1 00 Argent (le f.
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Substituant q.;oo la valeur d'y à y dans (i) on a:
9x + 300 = 1200

9x = 200- 3 00 = oo Argent d'A..;6. Soit x le nombre de pauvres et -i la part de chaque pauvre; alors zY sera lasomme totale.

X+2' <)

J +0 (2)
Multipliant (i) par .v +,2 et (2) par --- 6 on a:

Xy=.l+2~ si-Ko (3)
.1-y = ry 1- -1' + 20-1- - 120 (4)

Transposant et réduisant (.;),et -1+ s z = - 1o (5)(4), on a: 6- 6 - 20X = - 120 (6)
Multltipliant (5)> Par 3 et posant) 6Y+f 15.1 = ;0 (7)(6) de nouveau, on a: j6i'- 20.1 = -- 0 -(6)

Ajoutant~~ (65X()ona = -150Ajotan (6 .()ona = ý30 le nombre de pauv-re.,
Substituant i o la valeur de r rî à j _i- dans (js), on a:

- 2y+ 15= -
- 2 = - io-1,5o=i6o

Y = 8o etS. La part de chaque pauvre.

Premiers éléments de géométrie pratique

Noit:.- En rn'.eiignan*. la sg£-pm£trie ou lr n1e%.ura-. àI chaque leçon faites la fiigure sur le tableauou faitea-la faire par un élèv-e.
l'ItaILiiMEs DE FEVUE

7,S. Quelle est la longueur d'un étang foi-niant un parallé'logranime. si sa diagonalea ;5 verges et sa largeur 2 1 verges ? Rép. 2-S verges.
;q. Les bases il *un pré formaînt un trapè-ze rectangle ont 8.4 verges et 3-J verges.Quelle est la surface de ce pré si la distance des 2 base.% parallèles est de .36 verges?

Rép. 2196 verges.
So. l'ne p~ièce tic tapis a I- verges de long sur z. de verge de large. i. Quelle estsa surface : 2. Quel est son prix i os la v.er;ge courante ? Rêp. i. 36 verge.

2. S16.40.
Si. t'ne cliailire a ;' pieds de long sur i.; pieds 6 pouces <le large. CoImbiende verges de tapis avec bordure faudra-t-il poiur en couvrir le plancher si le tapis a -,&Pe verge de large et la bordure !% dec verge ? Quiel sera le prix du tapis et de la bordurt.i si.z.; la verge? Rép. SS ',, verge.;- 2. $i; 1 .21.

TENUE D"S LIVRES

Les comptes dqà r'us et de plu ex de Blanques et d'Iwtés et Escomptes.
Août i. iS.-Je continue le conmmerce (.-wir Mie sieriel avec l'Actif et le lPassif sui-vants : .- df-Argent $12o46.75Ç : 50o bris farine i $j. to. quarts porc salé àS$10 -les billets de G. Bai-iy : l'un <le $-;o. du 06juillet. i 6o jrs:. l'autre de $2o0. du:z;
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Juillet. à g0 jrs -Une traite de sioo, àA1,5 jrs de vue, acceptée le 2.3 juillet par >.Roe-M2 ls<eBra $6o -es créances suivantes: P. Ti'ionias $oo: L. Abraham25: G. Ban-y .5.75 ; F. Mav SsIo. Dettes : billets : un du j juillet, àAizlis, à l'ord(le C. Bernard. QSS.;: un du i-- juillet, à 2 MS, à l'ordre de B. Plaré S5;.oo; traite à i ni.>du vue, acceptée le 18 juillet. i l'ordre d'A. joseph S$200 billet A.3o jrs le date, du 203*1:illt l'ordre le T. Beau $;.o ; traite à 2ojrs de vute, acceptée le 27 juillet. l're(lJ. Lenoir, Sîoo ; traite à .3 ns de vue, acceptée le 30 juillet A l'ordre de T. Morris';, ;-.;e dois à et àA: 1B. IParé $25 ; R. Constant $S.o.-2. D)éposé à la Banque de Mon-tréal Si i.5oo.-3. Reçu pavement. 3j jrs avant l 'échéance, du billet de G. Barry. lu 6-juillet ; montant du b. S -à. escompte accordé -,o ts.- 5. Donné A R. Constant po)urMolde de cte, un chèque Sio.-.~ Vendu a P. Thonias, i quarts de porc s. à $q- $45;ruçul en paymient sa traite A 3o jrs de v'ue sur P. Robert $4.i.-7. Acheté de T. Beau,2(o bris farine Aà475.,0;,)o donnéen payement un chèque.-S. Donné en payemnientdeilion billet du 5juillet. ordre de C. Bernard, un chèque >5.8 Ventes au c. $oo.-P lavé sal. du commis. i stmaine _$îo.-9. Déposé a la B. de M. ';700--10. Paé avectin chèque. 26 jrs avant l 'échéance, mlon billet, du 1 2 juillet. ordre de B. Paré'; mon-tant du billet $soo- escompte qui m'a été accordé S2.1,3 -M2 Acheté zoo- quarts porc-s. A $8. $,Soo; donné en payement un chèque S,;Soo. -13d Ventes au c. $o-Lt Reçulu:yemtent du billet, du 2.1 juillet, de Cr. Barry. 71 jrs avant l'échéance, montant dub)illet $20oo; escompte accordé par moi $22.34-44. V'entes au c. $54o. -15. Vendu A J.Rov. îo bris farine A Si, $250 ; reçu son chèque sur la Banque des Marchands S250.-15 D)éposé Sioo. -15. Payé sa]. du commis avec un chèque Sio.-le. Vendu A Ei.Warren, 75 bris farine Aà5. i. 5 386.25 : reçu sa traite, à 6o jrs de vue, sur P. Pauls;,ýoo ; bal. ac.-17. Acheté de C. Bernard, 400 quarts porc s. à $W8. 25. S3 oo ; donné enp)avement,- traite, A 30 jrs de vue, sur F. May $6oo; chèque $700; billet A.3 rus Pourha.-19. Accepté la *traite de B. I>aré, A zojrs de vue, A l'ordlre de J. 'Miller Szi. 19.%'entes au c. $3-6oo.-j9. Déposé $40oo. 19. Vendu i E. W'arren, contre san billet ilis. 25ç bris farine A S,-.5o. $1.37.50.-1...9. lPavé avec un chèqjue. la traite à 1l*ordre de J.Lenoir, acceptée le 27 juillet zo-.~ Acheté de T. Beau, tioon bris farine à1ý425 4250: donné: un chèý'que $1500; billet i 3 ms. $2500o; bal. air.-21. Vendu ÎAF:. May, 400 bris farine A $5. $,20oo; reçu : argent $500o; traite A 6'o jrs de vue, sur F.RcmV $1200: bal. air.-21-.pay.é avec un chèque, la traite du z-S juillet, A l'ordre d'A.Joseph $200.-21. P'ayé avec un chèque, la traite du 30 juillet, 'a l'ordre <le T. 'Morris,,jrs avant l'échéance;, montant de la traite S75;, escompte qui nm'a été accordé ()0 ets.-22. Pavé avec un chèque, billet du 20 juillet, A l'ordre de T. Beau 5~o-23. Acheté« le C. Beirnard, a;c. 6o quarts porc s. Aà,. S8o. -23. Ventes au c.. Si ooo. -23. Venduà 1'. Thlonias air. -2o quarts porc s. Ai .$0,k); ;o brIs farine i A Si 5$xo. -23. Payé sal.<l" conîzîiS îO. -24. Donné A T. Beau C ee. traite A3or d ue, sur F. MaN $20.-24. Reçu Payvement. -rsaant léhacd atat acceptée let 6 aoûît par P.1'3111. à nion ordre: iontant de la traite S;oo; escompte accordé p)ar muoi $2 71.-24.P>lflM>s.1204-9.-26. Accepté traite de C. Bernard. A tel jrs de vute, A ''ordrec(le J. Mouin25)26Vendu A E. Wa.-rren a1w, 2o bris porc s. AàSc) , o1 brIs farine à S.j, $-26. Reçu de L. Abraliani i ete Si.;.-27. lPavé avec un chèque, ilion billet lu 17 aoûÙt,i ~rr de C. Bvrnar<l sN- jrs avant V échéance : montant (]li billet s2<s'x); escompteq:i m' t Cré $4.-27. Ventes au c. S;.2 Reçu pîaveent. ;6 jrs avantI 'i'léane, le la1 traite <lu 21 août, à mon ordre, sur E. Roy :' montant dle la tr iteS 1zoo : e!zconîpte accordé par moi Si .o.-28. Reçu de G. Ban-y pour solde de sonit c- s-28. V'entes au c. $'.2 Reçu le 1. Thiomas Aàce ' I -28. Déposé Si.;oo,
2 9.Donné A C. Bernard a cte, chèque Sio.-29. lPavé sal. du commis qZio.-29. V'en.fii à G. !Barry aie, Io quarts porc s. à S9. $Ç)ro; zbris farine Ai$S.- -7 .2.Reçu d'E-.1rrn Ac 9o. -29. 'entes aut c. Ss;oo.--30. Donné à T. Beau Aàete. traite a îojrsde "'le s'Ir F. Mayv$.?5. -30. Vendu A L. Abrahiani air.' 20 br.S, farine A Ss. $oo; 5jîîarts porc s. a $~$t.-4.-30. Reçu de 1". Thmnas A Cte S120.-30. D)épos-é $5-0.-31.1'l<cçu pavement 21 jrs après Il'échéance. de la traite A mon ordre, acceptée le 2.- juillet1);-r 1". Rose, échue le io aot; montant de la traite $100 : intérêt qui m' a été accordécts.

h:'renfaire .-. o bris farine i 4. 0 ,$iîN-; zoquarts porc salé ai$W8 25 . 582..0 ;S$217-50.ý'aleur des meubiles de bureau, $55.
( apita1 actuel :$1iý;33-.67.
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LANGUE ANGLAISE
The~ ordî'r Advîiîgd ini tiiexe Isi,îîx id ientht lemetenre : lu' complt,i, .sîi-ject ;thet îo>îil Ipredi.î,te ; tie loire .%110'<i, a neliîe 11*rd4, P11uî (Pr 7ironoun ;the l'are pre<fî<nite, a/i 7/,,evîm) il tilt xlitele Il,,'r ;a!pii', a. the, dlei>endrn,-t or-<îuriq. iaîetg îîitirri q'îjiti' ><foîp llr.t/Iht <fi, irithli nie wodujr iq' juedliraté,i jti<lie rerbs tilor te/jo/g )èreiîcgîte (idp ctivex i P iisei. l>reilirate itieili.i4. Thr4 teoprli ;* ierei,. :''

w-icrl/ ireIit-eit# mins are tuç,'.i. l)stî,t<q etirern îreilirate and adtji,,tr .i je'-tivx. .114 0 1fier (ifjareflv*,,. thle ael(lrip. Aîndilier oif adljeivejî. (atail asterb.ç. tige wlîrerh. (<oiapleti (,i' tii,>îre'/o ie: <lie <ijert. Z'110 p/h ram~e. 7'/ie prcey..,rition T/î, <(I jetiue phrate. 7%~ ,<rb d eIr .
AX-t-,s V*IiRIts.---Ag.tin. if we are flot careful to notice tilt way in whicli wordsare use<1, ne îny ink that the words harness, milk, oil, are nomns iii sucli sentenc<.sas these :
Weharness tlih ka>e. Wermilk the cows.WeottemcieBlut a momnent's consiîleratien will show us tîtat the%- inake assertions abo)ut thitsubject w,.and are therefore -,crbs; and that the sentences are short wavs of savingWeput the harness on the horme. We take ntilk front the cow. WN'e apply-oil týthe iachine.

Ex E.RcisF.-Fai.iio,, the part ?f speec-h ?f each qf the aî -rds inii iùs:1. somietitues butter mvy breacl on bouth sides. 2-. %Vemlar our coffee 'vith niait:szsgvar. .3. Soute tribes ipik their bodies with a kind oif ink olitained from plants. ~II<rin1 ie that paper that it tave in vour/hand. j. If vou :aalertlte plants doit withirain water. 6. We ptimp water t<) the top of the Itouse bvy means of a force pum.-ý.Sadrne tite )pnt. S. If vou ir<,-ei that lace with ço ]tot an iro,, vou will scorclt il<Ta;ken frotît P. S .
DICTATION
A TRt*STV DOC.

A gentleman,' on ariî~ai bis country-house iii tht, Piei4'hforhood oif .otîdoidisro:'ered titat lie ltad ,ri)i,-i a ke%- with mir which would be àriqired ii ]lis absence.I-Je hod;<'îh hipi, a Newvfoutncl.and dog that was iii habit cfrr iY'things, and to it lieintry4s5led tlte kev andI toil it to go to his tovn Itouse.MThe poor creature was- savagely attacked on the war 1w a butclîer's dog. atnd.fearing tlat the, key mliglit be lost. it mtade no resistance. Ture key% %vas delivertelséfly. and on its -vav' back the dog stnpped before the bttclter's <oor. It a shtort tintethe entiny caie otit.- and tîten tîte Xewfoundland attacked it furioîtslv, and did flotdesist untýi tîte l>utcter»s clog Itad 1>eeî scverely punislted. 1(Plir les et'I 0''n*gn d, -,<îi. équ::alentes pour ,-S <*s est/ < i.hliql#rs. h! r exp rem i ,c./Iii:'Ii-,ifl- ',îroglezf,,,gç *f.*S rxpressie,îç qui $o -a rain iitit çs à la plare ces mo/jis enliqurs. sansiu.e,' le £rois desr.ç:a sr roi fâ. aileY
.Ir;i,-al. renclîiiu.- Ve..is/b;rhaad. vicinit%-.-- I)içco.rrd. faund.-Ir, /îcarried.- I"cquired. nleted.- In his ah.wui- . uie ile was awav. - -. a cl ipaiccontje.tiedl /u- ,r thr- hab'it of'r* .,s'.a'ttn to carr v. - g/d avhhi . wTald. ozîtlered. - ( reizturir. brute. -- Il a v bard,, returi.- I.>e.isi. stop.

Bibliographie
L% p~~iE<iÊsW itr les Anglais en 175Q. <Irain Iistoique'lfý ext 5 actes çut-tal,Ueaîi X. ilrê un otivr.aOt, le 1 leniri (;auiini. par (). Hardy dlit Cha;t~flm, (le Nicolhi6 ersiti~u~..et fi-sir.itiOiii i vol. <le i00 pw.-es. C.-(). Bleaîîclientiît & Fils, Miteu-'..

NI. I[;utdv dlit Clhatillon a sit tirer dît1 beau roîian le Graiid aI ~ntr de <auvix ii:;draniue htistoriquîe vraimuenut intéressant et d' une. belle isei cil scène. Nqs o'.t<I. l'autell rs. et nos coellèges. trouveront dans la représentation de cette pièce la itatiidl'une, raîtivante séance
L1.%- meîs CAT)»îCyE -Piar (7.- A. Pini<'e/ca. chteval ier <le S. ;régoi re le ;raitu,C' st lin volume (le plus de trois cents pages. remtpli d'huistoires variées. illustrécs p., 1J.-A. 1F'erlaîîîl. Ce livre procutrera tile récré'atiobn saine ài notre jeunesse tAj)>leadbien dev doux sou venirs aux anciens.
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LA NOU vFLI . jainvier proclia-in Paýraîra .iQuébei n ueb eu
zatliolique et nationale qui aura pour titre: L-a .Vouz,/I.,-,c D'avancre nolusre <) Iu maodn tte b i at o 1  P rix dle l 'abonnem ent . 1 r oo. S 'adresser au gérant,

Premières notions de géographie

ILFS QUATRE O'T ADNU

% Le côté du ciel oi, se trouve le soleil,le matin, s'appelle ist. Le côté opposé
qui est celui où le soleil se couche, s'ap'~ pelle Ouest.

Le Sud est la direction vers laquellej)~~ le soleil se montre à midi.
A l'oppo)sé du Sud se trouve le Nrordf.-. 7 Quand on a l'Eist devant soi, on al 'Ouest derrière soi, le Sud à sa droite,le Xord à sa gauche.
Le Nord, le Sud, l'Est, l'<>ue.st senomment les quatre points cardinaux.Sur les cartes, le Nord est en haut, leSud en bas, l'Est à droite, V< uest a

gauchoeA.R J

Comment nonî:nie.t-on le côté où lesoleil se trouve le matin ?-Le côté où ilse couche ?-Comîment nomme-t-on ladirection vers laquelle le soleil se mon-
Ma1inièr dle <ýoricnter quand le soleil se lève On x tre à midi ?-Qu 'v a-t-iI à l 'opposé duI*.% dvat oi' - ustderrière. le ";ii àvd*roite et Sud ?-Quand on- a IE 'st dlevant soi,

i frache.quelle 
est la direction qui est ii droite ?

-A auche ?- Nommnez les quatre points cardinaux ? -Comment place-t-on les quatrePoints cardinaux sur une carte ?

Quandl, les nuages nlous emlpêchient (le voir le.soleil, on lpeut encore s'orienter a I'aided'lin instrumîent appelé b:oussole.
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C'est une boîte dans laquelle est un cadran; l'aiguille de ce cadran dirige toujours
une de ses pointes vers le nord.

La nuit, quand il n'y a pas de nuages, les marins reconnaissent le nord à l'aide d'une
belle étoile qui est de ce côté, et qui semble presque immobile, on l'appelle l'étoile
polaire.

CABINET DE L'INSTITUTEUR

Végétaux qui produisent le caoutchouc

Le caoutchouc est un végétal dont la sève forme un suc laiteux qui se solidifie à
l'air et qui, dans cet état, constitue une gomme élastique au plus haut degré. De plus,c'est un arbre dont il existe des variétés assez nombreuses et des forêts plus nombreuses
encore. Le caoutchouc appartient à trois familles botaniques. La première comprend
divers genres et espèces indigènes des parties chaudes et humides du bassin de l'Ama-
zone et de la province brésilienne du Rio-Grande del Norte. C'est de là que vient, engrande partie, cette matière devenue aujourd'hui presque indispensable à notre civili-
sation. Mais le groupe naturel auquel appartient l'arbre le plus estimé sous ce rapport,croit depuis le golfe du Mexique jusqu'à Guayaquil, dans la République de l'Equateur,
et d'un autie côté, dans l'Inde, à Java, et dans le nord de l'Australie. Cet arbre portele nom de Castiloa elasica. Enfin la troisième famille croit dans le Brésil mérédlional,l'Afrique équatoriale, à Madagascar, dans la presqu'ile de Malacca et l'île de Bornéo.
Les végétaux de cette dernière famille sont généralement sarmenteux comme nos vignes.Le meilleur caoutchouc est celui du Para. province brésilienne. Dans ce pays, la
récolte en commence au mois d'août et se prolonge ensuite jusqu'aux mois de janvier
et février. Le suc laiteux qui le constitue en grande partie devient trop aqueux pen-dant la saison des pluies, pour qu'il y ait avantage à le recueillir alors. Pour l'extraire,on pratique à l'écorce de l'arbre une incision par laquelle s'échappe ce suc, qui a lacouleur et la consistance de la crème. Mais la matière propre du caoutchouc se solidi-
fie bientôt et se sépare, de manière à être suspendue dans une liqueur couleur d'opale.
D'ordinaire, c'est le soir que se pratiquent ces entailles par lesquelles doit couler le suc,et c'est le lendemain matin qu'on va chercher le lait qui s'est écoulé. Le caoutchouc
du Para est plus tenace, plus pur et plus durable que les autres: aussi l'emploie t-on
spécialement pour la confection des objets qui doivent réunir la force à l'élasticité.

Parmi les arbres qui donnent le caoutchouc de deuxième qualité, le plus utile est
le Cas/il/oa, qui croit en abondance dans l'Amérique centrale et dans les parties occi-
dentales de l'Amérique du Sud jusqu'au Pérou. Cet arbre réussit particulièrement
(l-ns les forêts touffues qui sont en même temps chaudes et humiiides. Il acquiert toute
sa beauté dans le bassin des lacs Nicaragua et Managua. Le lait du Cas/loa coule
pendant toute l'année. mais c'est en avril qu'il est le meilleur. Un arbre <le 'o centi-
mètres de diamètre, convenablement exploité, peut donner environ 2.; kilogranmes decaoutchouc. En général, on peut obtenir la coagulation du lait par l'addition de cer-
tains sucs végétaux.

Le caoutchouc se sépare du lait c:imiie une matière brune et molle qui a l'odeur
du fromage frais. Dans le district <le Saint-Jean de Nicaragua, il y a 6oo à oo per-
sonnes qui s'occupent de l'extraction <lu caoutchouc. On en compte environ 2,0on
dans les environs de Panama, où l'on a l'usage blàmable d'abattre les arbres pour
obtenir le suc laiteux.

Le plus mauvais caoutchouc est celui de Guatemala, qui est plus ou moins nié-
langé de matières résineuses. Le caoutchouc de Guayaquil est de qualités inégales :les meilleurs sont laiteux, les plus mauvais spongieux. Le sud du Brésil, entre iS et
20 degrés de latitude sud, donne un bon caoutchouc, connu sous le nom de caoutchouc
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de Pernambuco, en français Pernamnbouc. qu 'on extrait de diverses espèces. Cesarbres, de la grosseur de nos pommiers, ont des branches pendantes, garnies de feuillesétroites qui leur donnent l'aspect de saules pleureurs.

L'ARnRE À CAOcUTCHlOUC
E n Asie, le principal arbre à~caouitchouc, le P.iclts dlasia. qlui orne nos, parterreset nos salons, croit surtout dans l'Assamî. dlans l'Inde en deç;idu (Gane, iaJava etit.Sumnatra, etc. 'C'est lui qjui produit essentiel lenient le caoutchouc (lit (it' Singap)ourniais on vend aussi, sous ce no,. tint autre espèce grimpante qui acquiert une lon-gueur énorme. Pour avoir le lait (le ce végétal. on le coupe en tronçons dont oncllauffe une extrémité. Mais ce caoutchouc est (le qualité fort médiocre. Celui dezaag cr qulro ut un a iste rimlpant, est excellent et vaut presque celui duPara. On l 'emploie surtout en France.
L'Afrique équatoriale est richie en arbres et arbrkçse.înix qui prodluisent le caout-chiouc, muais on eux obtient et on en lprépare si iii-il le prodluit. qu 'il est (le fort ma«uva-isýequalité.
Bien que les végétaux .1 caoutchouc soient nombreux et répandus- dlans beaucoup<le pays différents, l'exploitation s'en fait d'uneinianièresi barb.Lre et si peu rationnelle,qu'on a tout lieu dle craindîre, dan'; un avenir peu cloigné. la disparition d'une matièredont il serait presque impossible dle se passer. Il importerait donc au plus haut degréd'en réglemienter sévèrement l'exploitation, ou de renmplacer par des arbres cultivésceux qui étaient venus spontanément et qu'on détruit chaque année en grande quan-tité.

(Pctites Lectures dePri.
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A travers les faits scolaires

Un conseil amical à l'Educational Monthly.--Notre confrère de Toronto a publié, d
au mois de novembre dernier, une correspondance signée par un R. . Boudreau, Qué- ibec. Nous ne connaissons pas ce révérend qui est sans doute un catholique apostat
transformé en ministre protestant. Ce qu'il dit de l'Education dans la Province de
Québec dénote de la part de son auteur beaucoup d'ignorance ou de mauvaise foi. Dans
un cas comme dans l'autre. 1l'Educational Mon/h/, qui est une revue sérieuse, ne devrait q
pas publier les faussetés d'un révérend quelconque. cc

Les congrégations en France.- Un écrivain français a récemment définit la loi
contre les congrégations de la manière suivante: " Un mensonge, une injustice, une
infamie, un acte antipatriotique, antihumanitaire, antilibéral. " Cette loi inique est
maintenant en vigueur, et depuis quelques semaines, des milliers de religieuses et de
religieux-le plus pur sang de la France-ont pris tristement le chemin de l'exil. Quel- P
ques congrégations ont demandé l'autorisation au gouvernement. Seront-elles mieux
traitées pour cela ? Nous ne le croyons pas. attendu que la fameuse loi contient des ter
clauses inacceptables aux communautés religieuses. Dans tout l'univers, il n'y a pas
un gouvernement, à l'heure actuelle, qui foule aux pieds aussi honteusement et aussi .
lâchement la liberté, que le fait présentement le gouvernement de la République l'e
Française. Pauvre France! tes fils des bords du St-Laurent t'aiment toujours, mais
tu ne saurais croire combien ils méprisent tes gouvernants actuels.

seci

par
Constructions scolaires sép

Bur

A plusieurs reprises déjà, L'Enseignement Primaire a parlé des constructions
scolaires. Nous avons même publié, naguère, une série de plans conformes aux chac
données pédagogiques et aux règles de l'hygiène. indi

Depuis quelques années, un grand progrès s'est accompli en matière d'aménage-
ment scolaire, mais, hélas ! il reste encore beaucoup à faire. Une des grandes difficultés plus
qui se présentent aux municipalités et aux communautés, c'est le choix des entrepre-
neurs qui devront construire l'école. le couvent ou le collège.

Aujourd'hui, nous prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-
sons de Québec, parmi celles que dirigent des entrepreneurs Pour la charpenterie et
la menuiserie, nous recommandons M. F. DE VARENNEs. rue St )livier; pour la plombe-
rie. ventilation. éclairage (au gaz et à l'électricité). système de chauffage, VANDRY' &
MATTE, coin des rues St-Jean et d 'Vouville; pour peinturage et décora/ions (tapisserie.
dorure, bronze, vitrage, peinture à fresque. miroirs). J. GAUTIIIER & FRÎiRE, 292, rue
St Joseph ; pour la maçonnerie (pierre ou brique) ENIE CoTi., 360. rue Richelieu.

Ces quatre entrepreneurs sont parfaitement connus, et ils jouissent d'une excellente tigrue.
renommée comme ouvriers ainsi que d'un crédit considérable comme hommes d'affaires. vue j

Notes de l'administration
.4

PI
AnONNE1ENT dans ù

Nous prions ceux qui n'ont pas encore payé leur abonnement de nous en faire par- Te
venir le prix au plus tôt. Te

Qu'on veuille bien se rappeler que les conditions d'abonnement sont $1.25, paya- N
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e d'avance. L'abonnement commence le i septembre et se termine le 30 juin. Larevue ne parait pas durant les vacances.

LIVRAISONS
Ceux de nos lecteurs qui ne conservent pas L'Ensegnement Primaire nous ren-ledraient servce en nous retournant les livraisons de septembre et d 'octobre, 1901. Nousnous empresserons de rembourser les frais de Poste.

de LIVRES RECOMMANDÎ.S
Pour rendre service aux lecteurs de L'Enzgsement Primaire nous a en dépôtit quelques livres recommandés aux aspirants aux diplômes d'enseignement par le Buraucentral des examinateurs catholiques. re
Ces livres sont :. Traité de pédagogie théorique et pratique, par M. l'abbé Rouleau ene exemplaire.etc 5 tse Organisation Politique et administrative du Canada, par C.-J. Magnan, 25 cts - 'exen-e plaire.

Recueil comprenant l'histoire du Canada, l'histoire de France, l'histoire d'Angle-X terre. un précis de littérature. etc., 6o cts l'exemplaire rLa nouvelle géographie Mil/er, 75 cts l'exemplaire.
Principes de la Tenue des Livres, par J. Ahern, en anglais et en français, 3o ctse l'exemplaire. . en nagase nfaçi,3 tCatéchisme de lois scolaires, par M. l'abbé Th. -G. Rouleau, ptre, î cts l'exemplaire15 Le style /bistolaire, par l'auteur des Paillettes d 'Or, 4 ets l'exemplaire.
Questions et Problèmes avec Réponses et Soi utions, brochure publiée parJ.-N. Miller,secrétaire du Bureau Central. Nous avons à notre bureau la série compl ète publiéepar le Bureau Central, c'est-à-dire les années 1898, 18e, au9l, séri. Chaque volumeséparément, 25 ets.
Brous avons aussi la série complète des Questions et Réponses publiée par l'ancienBureau, c'est-à-dire les années 1894, 1895, 1896. 1897, chaque année 30 cts..1'éthode de lecture et de prononriation du latin. Grand tableau, 20 cts l'exemplaireOn est prié de joindre le prix de chaque volume à la demande, Plus centins pourchaque volume. Pour la géographie de M. Miller on doit ajouter 7 centins au prixindiqué.
Nous ne reprenons pas les livres demandés et expédiés par la poste.Nous prions ceux à qui nous avons envoyé des livres à crédit de nous payer au

's plus tôt. A l'avenir nous n'enverrons plus de livres à crédit.Les commandes doivent être adressées à Hormisdas Magnan. Boite 162, Québec.

t L'Union Franco-Canadienne

Ass<CIATO1N CATHOLQUE ET NATIONA.E. - AssURANCE IOUI.AIRE À TAUX FIXEs.Incorporée et légalement enregistrée selon les Statuts refondus de la province detiqéec. article .396 et 3097. Approuvée au point de vue moral, religieux et patrio-tiquie, par tous NN. 8S. les archievéques et évêques du Canada français; au point devue financier, par un grand nombre de laïques éminents.
Présiden/-G</néral: M. L.-G. Robillard. ex-inspecteur d'écoles.M. ustave Lanothe, avocat C. R.. aviseur légal.

.f'erntas qferts par l' nion francoanadinne .-- Rentes viagères. Secours en:Maladie. Bénéfices au décès.
Plus de onze mille (i i.ooo) membres recrutés et près de S20.ooo de capital accumulédans la seule Section des Rentes viagères au cours de la première année d'opérations
Siège social: Edifice de La Presse, 59, rue Saint-Jacques, Montréal.Tel Bell Main 2704 Tel. Marchands 329 B. P. 2194.
Agence à Québec: M. Ed. Boilv, 40, rue Sainte-Marguerite, Saint-Roch.
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Le puptr BAL-BIgARINdr est le Meil-
p le u mdle que l'on puih-je trouver dans

le monde entier. Il est au-dessus de
touite critique.rUne Xkî>AILLSE D'ARlGENT nous a eté

44*1 accordée à l'Exposition universelle deParis. Nos pupitres sont les seUl.
que le gouvernitment a bien voulu~%' recommander à ce gadCoaicuurq

lOur la cizièmie fois la commis-
linscolaite de Toronto nlousachrgés de fournir les pupitres à

tlittes seséols
Durant les deux dernières années, nous avons vendu au-delà (le- 29,000 pupitres. Ce nomnbre se trouve à pet, près les troisq1uiris dei paplits fournis aux diffêrentra ècolei du Canidu.Lat solidité, la perfection et la beautlé de corqtructi-,n dc

'ire C;unadien E9ffieu atnd 8ohoot]Furniture (;o., Iitd. Preston, e)nt.

Références utiles

Librairie Sainte-Anne.- J.-A. Langlais & Fi-s, 177, rue St-JOSCPlî, Qtiéluec.A vendre A cette lîla)ràtrie:IL
L'assortimint le 1)111 complilet de. livres cl.issiqules français et anglais, fournituires (Y 'oel,telle.- quie cravoîts. îaliuîmes, encre, etc. erait IcpaezetualsLivres litnes et. blancs,. de toutes iortes9 pour Seré, ie deMncIlé.soare t rrlsC:î ts g<'ia.hîîi.spaur I)îl'otir, Mei-sas. .J'4ns et nul re4l.'Ku rfli.- (le ce titi-c u lot. (le -4501 cartùeS g(Etotir:!Plîi<ieq «J 50%t Gi)ý6 die ré'lîwîion
G'raîtd( chofix <ltic e eretedpîs:~ t 1 M chacuin.
I'ropriélaircs de lit série -le cahlier., <le callîia hec':deic<1 caiers,, litli'<le prat iqtepour apprendre a Mien écrire. Cette tiélite -le calljura a renmpoité le prix d't xcellence .1 l'Exp<-sitiOn

de Chicaîgo en s~t.
oriretil.iliè,a losiiifir (lAdi îu e it ( aiu,<IJa piar C.-. 'Magnan, oui V<ge rt commanitdénar le Buirau Ccintral dles aintirull'uqî.
Atletilioiî spécal <,t . s;timf.tttioîi garanttie aulx comm111andes r( çuus par la malle. Toute

demande fil 1'zix fem'rnie* avec lir' ip)tti'e.La eve anaiene-La jjalus l'elle pldhicatîion du Cana-la <'t la seeul,11 R{cVtle lit.t,*rairefrnçaie (le l';;iîîc f; alimées <l rîîisieat ion. Elle formie ' l1. n<elané lixleuVoluilirvs <le pli-s do- 51x) pages mu<-gili<(l eiîî llstrés l,11nne t 'st qjue $2 par au. sdresser ait <li'tugrn le Laî. Reî'ue Ca ?tfoie nne. No. .2(X). rite <le l'Univereitýé. Mtont ré.ti. Ne
p88Otuu!Ci uelesiîîtiut<îr e.. les ntitutrire- lt lit campliagne peuvent avoir tniti nnement. à, moitié prix, sin toCnds étalnt à la 'Iispo:îtiou du Directeur (le la Revue pour payev(r l'au1trt

moitié.
Ed. ]Karcotte.-ImprimetrRelieur et I'apeticr, 82 rile StPirr,«ase-Ville, Quêh-Iec.limpressions% le toutes sqortes, tels qule livres, circulaires, en-têtes de comptes et <le lettrMs

artismo, catalotgues., cartias d'affaires. programmes, mrnus, brochuires et journaux illuistré.Reliure:- livre de compte (je touites sortes, reliuire le bibliothèque à des conditions facils
cartes enont<cz sur toile et vernie.s. Recherché pouir éditions.

La Maison 'Marcotte relie L'En8eignemnent Primaire pouir tin grand nombre de municipalit6.


